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P A R T IE  O FFIG IELLE.
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 25 avril.

Le 22 avril S. M. l'Emperenr a daigné ac- 
corder au graud-cbambellan comte Schouva- 
low rautorisation d’accepter et de porter l’or- 
(Ire de VAigle noir avec les insignes enrichis 
de diamantSy qui lui a été conféré par S. M. 
l’erapereur d’Allemagne, rol de Prusse.

(Messager offxckl.)

Par un ordre do jour du 23 avril, S. M. 
rEraperenr a daigné ordonner de confier la 
gestión du ministére de la marine, pendant l’ab-

sence de l’aide de camp général Krabbe, á 
l’aide dü oamp général Lessovshy, adjoint du 
géraut de ce ministére. {Messager officid.)

Lo 23 mars S. M. l’Emperenr a daigné sanc- 
tionner une decisión du comité des ministres 
dont voici le dispositif:

1* Les banquea fonciéres basées sur la res- 
ponsabiUtó solidaire des erapruoteurs, ainsi 
que les tanques communales et les sociétéa de 
crédit rantuel, dont le capital effectif s’éléve 
au-dessus de 30,000T., sont, á l’égal des tan­
ques d’actionnaires, frappées des droits de 
commerce de la r* guilde.

2" Les tanques communales et sociétés de 
crédit mutuel dont le capital effectif est de
10,000 r. et au-dessns jusqu’á 30,000 r. sont 
frappées des droits de commerce de la 2" guilde.

3" Les tanques communales et sociétés de 
crédit mutuel dont le capital effectif est de 
moins de 10,000 r., sont exemptées de toot 
droit.

4® Ces regles sont établiés pour trois ans á 
titre d'essai. 11 sera réservé au ministre des 
finances de les souiuettre A une sanction défi- 
nitive en tenvps utile avec les raodifications re- 
comiuandées par l’expérience.

(BuUeíin des lois.)

B üan de la  B anque d e  TEtat au 23 avril 1873.
ACTIF. PASSIF.

1° Billets de crédit en circulation
1. Compte du fand« d’écliaiig* et des billets de erédlt.

1® Encaisse métallique: ¡
O r ..................................................  188,617,996 62 i ¡
Argent............................................. 11,836346 21 202,283,055 77 ‘
Billets du 2* emprunt extérieur A 4 ®/o 1,828,712 94 I

2® Découvertdu Trésor pour les billets de crédit. . . . 566,086,395 23
768,369,451 >

II. Coiiipte des opérutlous eoiumerelsles.
1® Caisse:

Oret argent en espéceset en Ungots . . 846,690 21 > o, o,rc»r7 opBillets de crédit A 4 ®/o, etc., etc. . . . 30,499,267 02} »*’045,.K)7 23 
2® Effets esconiptés...............................  .3,331,163 24
3® üarantie des comptes spéciaux \ “  S  publics ! ! ! 2 :^ Í o
4° Avances sur marchandises......................................... 20,007 »
r>“ d*> fonds publics .........................................  3,992,233 74

768,369,471

768,369,451

1® Capital de foadation....................................................... 20,000,000
2® Capital de réserve ........................................................ 3,000,000

6*’ d" actions et otligations................................ 980,907 »
7® Effets en souffrance.................................................. 8,256 25
8® Otligations en souffrance................................ . . 27,140 >
9® Valeurs publiques appartenant A la Banque..................  6,152,854 13

10“ Dép6ts eugarde (oret argent) ( 1 ) ....................... 1,790,522 69
11® Capital des siiccursales ......................................... 9,950,000 >■
12*Dépenses d’administration de la Banque, des succursales

et autres...............................................................  204,338 66
13“ Divers......................................................................... 1,534,332 43
14® Sommes remises au Lombard de St-Pétersbourg pour

prétssurgages.........................................  5,057,414 75
1.7® Sommes remises au Lombard de Moscou pour préts sur

« a g e s ................................................................ 2,320, IfJO »
16® Sommes dépensées par la Banque de l’Etat pour compte

des anciens établissements de crédit en liquidation . .119,301,424 35

3® Comptes courants A intéréts ..................
4® Compte courant du Trésor et de.s autres administrations 
5* Dépats A intéréts de la Banque de l’Etat:

A 3 o/o....................................  25,603,248 55 J
A 4 0 / 0 ....................................  3,819,153 60
A 4 V» ‘•/o................................  6,678,046 68 \

6® lutéréts dus aux déposants 
7® Comptes courants spéciaux 
8° Billets A ordn*
9® Sommes diverges portees sur le compte transitoire 

10® Compte courant avec les succursales 
11® Intéréts pergus sur les opérations.
12® Réescompte de l’année 1872 .
13® Dépóts eugarde (oret argent)..................
14® Profits et pertes sur les opérations di l’année

46,833,075 41 
3,442,798 15

36,100,448 83
6,400,446 13 
3,330,111 81 

15,934,598 26 
5,713,595 34 

29,676,765 33 
1,116,379 68 

116,082 80 
1,790,522 69 
6,391,287 26

15® Comptes courants sans intéréts............................! . 12,’865!570 70

111
192,211,682 42 1

liiquldatloxi de» anclen» établl»sem ent» de crédit.
1® Dette du Trésor provenaiit des emprunts faits aux établis-

sements de crédit...........................  3,155,979 88
2® Capital de la dette hypothéquée des particuliers aux éta­

blissements de crédit (payable en ammités de 15 a 37 ans) 107,366,903 53 
S” Dette amortissable sur les anmiités de l’opératiou du

,rachat......................................................................301,904,272 24
4- valeurs publiques acceptées en paiement de la dette

hypothéquée ......................................................  8,822,502 96
5® Dette spéciale provenaut des avances faites sur Topéra-

tion du rachat...........................................................  3,651,050 >

1® Intéréts dus aux déposants des anciens établissements
de crédit . . ................................

2® Dépéts A intéréts reportes des anciens établiss. de crédit
3® Billets de la Banque de l’Etat A 5 ®/o...........................
4® Ammités de l’opération du rachat................................
.5® Sommes recaes pour compte des anciens établiss. de crédi 
6® Intéréts percus pour le compte du Trésor . . .
7® Compte de la Banque de l’Etat avec les anciens établisse

ments de crédit eu liquidation . , ..................
8® Proíits et pertes de la liquidation des anciens établisse

ments de c ré d it ..................................................
9® Compte avec les directíons de l’assistance publique et au

tres établissements de crédit.......................
10® Sommes assignées pour le paiement des billets de Banque 

a 5 “/o et des coupons 1" et 2* émission..................

192,211,682 42

4,919,033 12 
18,719,825 23 

231,165,100 . 
20,415,970 46 
1,924,543 87 
7,965,898 48

119.301,424 35

19,304,601 89
2,020,234 62
2,164,076 61

427,900,708 63

(1) Outre cela les fonds publics pour la somme de 310,321,483 r. 59 c
427,900,708 63

Le gonverneur de la Banqne de l’Etat: E. L amanskt.

PA R TIE  NON Ü EFICIELLE.
S. M. l’Emperenr a regu en audience hier, 

24 avril, M. le lieuteiiant-général Samsonow, 
Cümmandant de la 25“ división d’iufanterie de 
lib'96- (Invalide russe.)

— Leurs Majestés Impériales ont assisté 
hier an soir A la reprégentatioii du ballet « Le 
Roí Candaule, » au Grand-ThéAtre.

Ce matin, Tempereur Guillaume, accompagué 
dv raiiibassadcur d’Allemagne, priiice de Reuss,

a visité plusicurs magasins, aprés qnoi Sa Ma- 
jesté s’est rendue A la cathédrale cVIsaac et a 
fait une petite promenade eii voiture jusqn’au 
monnment de Pierre-le-Grand.

II y a eu cusuite revue du corps des pora- 
piers, place du Palais, et á 1 heure Leurs Ma­
jestés Impériales ont assisté, au Chamii-de- 
Mars, A des exercices A feu du régiment de gre- 
nadiers Frédéric-Guillaume III et du régiment 
de Kalouga, dont S. M. I'empereur d’Allema­
gne est le chef.

Le dlner de famille a en lien an palais de

S. A. I. M**’ le grand-duc Constautin Nicolalé- 
I vitch.
i Ce soir, I’empereur Guillaume assiste au 
' spectacle allemand, au thé&tre Miehel, et se 

rend ensuite au bal donné A Tambassado d’Al­
lemagne, pour lequel S. M. l’Empereur Alexaii- 
dre et les augustes menibres de la famille im* 

i périale avaient aussi accepté des invitations.
— Nous trouTons dans le Journal de Var- 

Süvie les détails suivants sur la cérémonie de 
la remise soleiinelle d’un portrait de S. M. 
l’emperenr d’Autricbe au régiment des grena-

IJiXE Q U E S T I Ü N  N É G L IG É E
p»r B. m . II1ARH.ÉVITCH

Id’aprés \e Messager Muase.)
Traduit du russe par DURAND et GRÉVILLE 

Suite C).
.SECONDE PARTIE.

XXXV.
Etait-ce bien cette méme femme que pen- 

diuit la nuit j ’avais vue lá-bas, dans le «temple 
du repos, » avee ses yeux fermés d’effroi, et, 
pensais-je, aussi de honte, cette femme dont 
une beure auparavant « les nerfs ctaient si dé- 
rangés > que sa faiblesse Tempéchait de se le- 
■ver du canapé ? Le médicament prescrit par 
Louis Antonovitch avait-il opéré un miracle, 
ou bien sa fierté lui donnait-elle cette forcé?— 
Mans ce n’est pas córame une femme humiliée, 
brisée de douleur et de repentir, qu’elle péné- 
tra dans cette chambre. Elle entra calme et 
élégante, comme toujours, s’approcha donce- 
laent du lit de douleur de son « ópoux selon la 
loi, > comme l’avait dit sa femme de chambre, 
et, s’appuyaut du conde sur le lit, le mentón 
posé sur sa main, elle se mit A le regarder en 
ailence. Sa main tremblait légéremeut. J’étais 
resté lA, prés d’elle, et je la regardais avec 
avidité. Elle s’en aperíut, et ses yeux prirent 
cette expression i'ondine que je leur connais- 
wis: ils regardaient devant eux indififéreuts et 
sans éclat; ils n'indiquaieut ni agitatioii inté- 
rieure, ni pitié liypocrite, — mais je crus re- 
marquer qu’ils étaient plus profondément en- 
funcés dans leurs orbites; elle mordait nerveu- 
sement de ses dents blanches et mates ses lé- 
■VTos séches et comprimées, comme pour étonf- 
fer Sons cette doulenr une autre douleur, plus 
pciiible, dans les profondeurs de son Ame...

- -  II dort, je crois, dit-elle. — N'est-ce pas, 
R dort ? demanda-t-olle A Anna Vassilievna, 

ûi venait de la suivre dans rintérieur du pa- 
ravent et qui la regardait d’un air inquiet.

Celle-ci inclina afhrinativent la téte.
S’il dort, il ne sonffre pas... Dieu mercí! 

tout bas, comme eu se parlant A elle- 
et elle fit un imperceptible signe de

croix.

U)Voirnotre n® 106.

Puis elle se dirigea avec précautiou vers le 
fauteuil qui était auprés d« la fenétre.

Le cumraaudeur se leva et luí iit un salut A 
la feis profond et réservé.

— Queje nevoiis dérange pas, asseyez-vous, 
je Tous en prie, dit-elle en s’assoyaiit elle- 
méme. On devait a’y attendre, commenca-t-elle 
en regardant d’un air scrutateur, tantOt le cora- 
mandeur, tantdt sa tante, qni tout agitéc levait 
de temps en temps sor elle des yeux pleins de 
qnestions, qu’elle baissait aussitdt avec crainíe 
dés qne leurs regards se rencontraient, — il 
fallait s’y attendre; tous les médecins de Pé- 
tersbourg et de l’étranger, — et combien n’en 
ai-je pas consulté, ajouta-t-elle en haussant lé- 
gérement les épaules, — toas ra’ont dit que ce 
genre de inaladie était irapitoyable, qu’A un 
premier coup succédait tót ou tard on second, 
puis un troisiéme... Avez-vous jamais entenda 
dire qu’on eftt radicalement guéri cette maladie ? 
dit-elle au major, comme si elle attendait une 
conñrmation de ses paroles.

Le comraandeur fit enten iré on grognement 
négatif. Elle lui adressa uno serte de sourire 
de reraerclment affectueux.

— Noub devons reraercier Dieu, contiuua- 
t-elle, de ce qne son organisme était si fort que 
pendant trois ans nous ayons pu le soutenir 
tant biep que mal... Dans ces derniers temps, 
méme, il allait mieux, visiblement...

— II allait beaucoup mieux! s’écria triste- 
meut Anna YassiUevna.

— D’ailleurs, reprit Lioubow Pétroviia, ce 
jeune homme, cet étudiant en núdedne, m’a dit 
qu’il ne faut pas désespérer, que la vie peut 
encore se prolonger . . .

— Quelle diablo de vie est-ce lA, madame ! 
grogna tont-A-coup le major, puis ¡1 se dé- 
tourna tout lionteux, comme s’il se disait: 
J’avais bien besoin de dire cela A une fumrae !

— Quelle vie a-t-il eue depnis trois ans, 
dit-elle en soupiraiit profondément. — Jq 
n’aurais pas désiré une semblablc vie ponr 
moi! . . Souffrir soi-méme et savoir qu’on fait 
souffrir les autres, mais la mort. s’ccria-t-elle, 
et son visage s’illumiua un instant, — la mort 
ne serait-elle pas cent fois préférable A une 
telle existence ?

Anua Vassilievna bóchala tete, comme pour 
dire: une telle vie est i)ire que renfor, cortaine-

niont, mais commeiit oses-tu parler de cela, 
toi ?

— Lequel des médecins peut-on espérer de 
voir le premier ? lui demanda Lionbow Pé- 
trovna.

— Kikine, le docteur du cantón, viendra 
bientOt, probablement, répondit-elle, mais cela 
ne servirá pas A grand’cbose, car ü y a long- 
temps qu’il u’est plus bon A rien . .

— Mon onde a failli rae faire mourir de 
peur ce matin, dit ensuite Lionbow Pétrovna, 
— il m’a si fort effrayée que j ’ai cru . . tout 
fini. Certainement ce qui arrive n’est pas ras- 
surant. . mais pourtant, tout espoir n’est pas 
encore perdu pour ceux auxquels il est cher, 
ajouta-t-elle d’un air pensif.

Ces mots résonuaient étrangement: vonlaít- 
elle dire qu’il pouvait étre « cher * A d’autres 
qu’A elle, que pour elle personne ne snppo- 
serait qu’elle lui fdt attachée et qu’elle était 
trop fiére pour s’abaisser jusqu’A feindre quel- 
que affection pour lui ? — Sait-elle ou ne sait- 
elle pas ce qui s’est passé lA, sous la fenétre du 
temple du repos ?* me dis-je; sait-elle que ce 
n’est pas un hasard « anqnel il fallait s’atten- 
dre » mais que c’est ce qu’a va son * époux 
légitime > qui Ini a été les derniers vestiges de 
l’existcnce? £t je la regardais plus attentive- 
ment, avec plus de persistance encore, et je me 
sentáis repris par le charme d’autrefois, de 
toujours. Voyons, tout cela est-il arrivé, ne 
l’ai-je pas revé ? me disais-je par moraents, — 
tant je désirais la voir innocente, tant je m’ef- 
for^ais d’expliquer par la frayeur qne lui avait 
causée son onde les frissons convulsifs qui par- 
couraient son visage et qu’elle s’effor/jait de 
cacher, tantót en bAillant, tantót en haussant 
nn peu les épaules, comme si sa robe la génait. 
Je ne voulais pas admettre qu’ello eüt la cons- 
dence et lo repentir d’une faute, et cependant 
je sentáis que plus elle en souffrirait, plus froid 
serait le regard de ses yeux bleus, plus hau- 
tain le sourire de ses lóvrcs desséchées qu’ellc 
homectait de temps en temps en y passant sa 
langue brülantc... Je Usáis sur son visage une 
expression indoraptee jusqu’A la fórocité, mais 
je voyais bien qu’elle n’obtenaít pas facilement 
d’olle-méme cette forcé de résistance; ce qui la 
lui faisait sortir des profondeurs de l’Ame était 
la craiüte de vuir meuacer un de ses droits les

diers de Keksholm, dont Sa Majesté est te 
chef:

liO 10 avril, A miili. le commandant a fait 
réunir tous les officiers de son état-major dans 
une des salles de la bibliothéqne dn régiment. 
Dans niio antre salle se trouvaientles sergents- 
majora de toutes les compagnies. trente sous- 
officiers ;denx par corapagnie', et les railitaires 
non gradés décorés de l’ordre militaire autri- 
chien. A l’arrivée du cónsul général d’Au- 
triche-Hongrie,M.le barón deBrenner, le com- 
raaudaut du régiment, le général-major de 
Bremsen, Ini présenla les soldats et lui fit 
faire la connaissance des officiers. Quelques 
moments aprés arrivait aussi le commandant 
intérimaire des tronpes de la circonscription 
de Varsovie, M. l’aide de camp général de 
Minkwitz. M. le barón de Brenner lui adressa 
alors railocutíon salvante ;

« Sa Majesté, mon augusta maítre, heureux 
des liens qui l’unissent A la glorieuse armée 
ruase et désirant donner au régiment des gre- 
nadiers de Keksbolm, dont il est le chef depnis 
vingt-cinq ans, un témoignagede son affection. 
a daigné me charger de remettre son portrait 
A ce régiment. »

Se tonrnant eusnite vers le commandant du 
régiment, M, le cónsul général a poarsnlvi en 
ces termes: « Flatté au plus haut degré de 
cette agréable mission j ’ai Thonneur de vons 
remettre, M. le général, eu votre qualité do 
commandant du régiment, ce portrait de S. M. 
l’erapereur FranQois-Joseph. Je suis chargé 
en outre par Sa Majesté de remettre A Yotre 
Exccllence, en témoignage de sa haute bien- 
veillauco, un autre portrait qui vons est des­
tiné personnellement et qui, dans le cas oü le 
Service vons appelleratt A un autre eraploi, 
vons restera comme souvenir du temps oü 
vous coramandiez le régiment dont S. M. l’em- 
pereur Fran^ois-Joseph est le chef. »

S’adrcssant de nouveau A M. le général de 
Minkwitz et aux autres. généraux présents, 
M. le barón de Brenner a ajouté : « Je prie 
Votre Excellence et vous, MM. lee généraux, 
d’accepter mes remerciments d’avoir bien 
Yonlu rehausser par votre présence l'éclat de 
a féto qui nous réunit aujourd’hui. »

M. I’aide de camp général de Minkwitz a 
répondu :

« M. le barón. Le régiment des grenadiers 
de Kekshülra et son commandant, M. le géné- 
ral-major de Bremsen, sont flattés et profondé- 
meut íonchés de la gráce que veut bien lui 
aire S. M. I’empereur d’Antriche-Hongrie. 
Ü’est avec un sentiment de reconnaissance 
sans bornes qu’ils acceptent ce nouveüo témoi­
gnage de sa bienveillance. Ces précieux por- 
raits passeront de génération en génération 

et resteront toujours le souvenir le plus agréa- 
)le des bonnes disposi(ions de Sa Majesté pour 

son régiment. L’armée russe, se souvenant de 
ses relations d’amitié avec la gloríense armée 
autrichienne, sympathisera sans auenu doute A 
a joie entbousiaste qu’éprouve aujourd’bui le 

régiment de Keksholm. Ponr vous, M.le barou, 
cette jonrnée servirá de preuve de la joie sin­
cére du régiment A la suite de l’attention dont 
’honore son augnste chef et vons vondrez 

bien, M. le barón, en témoigner devant Sa Ma­
jesté, votre auguste sonverain. »

M. de Minkwitz a expliqué aux soldats 
Thonneur qui venait d’étre fait A leur régi- 
ment. Ces explications ont été accueillies par 
de cbaleurcuses acclamations.

Le cónsul général a été invité ensuite A un 
déjeuner offert par les officiers du régiment. 
Pendant la collatiou, M. de Minkwitz a porté 
la santé de S. M. l’eraperenr d’Autriche-IIon-

plus ebers, et non la cruauté indifféreute d'une 
criminelle.

Je m’aperfus que le commandeur A son tour 
sous son air indifférent observait attentivement 
M“ ® Loubianski, et qu’il se demandait si elle 
méritait le blArae ou Tindulgence. Peu A peu 
ses sourcils sévéreraent froncés se relAchérent; 
il avait été sédnit par tant de beauté, d’orgueil 
et de calme, et comme moi, il se demandait 
peut-étre : mais en effet, de qnoi est-elle cou- 
pable ?

Sur le petit visage seol d’Anna Vassilievna, 
couvert de ridos fines et éloquentes, se lisait la 
condaranation de Lioubow Pétrovna; mais de 
quelle tendresse pour la coupable, de quelle 
donlcnr n'était pas accorapagnée cette sentence 
sévére qn’elle arrachait par la contrainte aux 
profondeurs de son Ame! Pauvre,pauvre Liou- 
botchka, semblait dire ce vieux visage ému, 
comprends-tn, sens-tu bien de quel pécbé tu 
as chargé ta conscience en ce mondo et dans 
Tautre, quelle douleur effroyable et incurable 
a amassée sur tes proches et sur toi-mérae ta 
conpable couduite! Pourquoi as-tn fait cela, 
Lioubotcbka ? Ne pouvais-tu... eat-il possible 
qne ce « perfide Allemand » te soit plus cher 
que ton propre fils?...

—Est-ce íci, qnoi ? dit tout A coup une voix 
rauque dans l’anticharabre, en méme temps 
que retentissait une démarche lonrde, rustaude 
et inégale, et sur le senil de la porte parurent 
le corps gras et pesant comme celni d’un élé- 
phant et le nez rouge qui appartenaient au doc­
teur Kikine, bien connn de tous les polissons 
de notre district.

— Qii'est-ce que cette horreiir-ld! s’écria 
Lioubow Pétrovna avec dégoüt; jusqu’alors 
elle ne l’avait jamais vu.

Pour i’empécher d"enteiidre l’exclamation 
désobligeante de sa niéce, Anne Vassilievna, le 
saluant a voix haute, se dirigea vers le mé- 
decin.

II la salua pesamment, et mAchonna une 
phrasc aussi mal tonrnée que sa personne, oü 
l’on put comprendre senlement qu’il avait vu 
Tbomas Bogdanovitch, et qu’íl avait connais- 
sanee de l’état de Gérasime Ivanovitch.

Elle le conduisit derriére le paravent, et le 
ramena vers nous, mais elle agissait évidem- 
ment pour la forme; olí n’attendait aucun avis 
otile de Kikine, et ne pouvait en attendre ; cet

grie et M. le barón de Brenner a répondu par 
un toast A S. M. rEmperenr de toutes Ies 
Kussies. Des toasts ont aussi été portés aux 
deux armées et au maintien de leurs relations 
d’ainitié.

— - On lit dans Vlnvalide russe:
* Le détachement actif d’Orenbourg, qui se 

trouvait, comme 011 sait, le 4 avril, au lieu 
nommé Naraaz-Taon, est entré le 11 de ce mois 
dans l’Oust-Ourt, par le point nommé Aryss.

« Cette localité, qui ne figure pas sur.les 
cartes A Téchelle de cent vei*stes au ponce, est 
située sur le fianc nord du platcau d’Oust- 
Ourt, A environ 100 verstes au Sud de Namaz- 
Taou.

« II est A croire que les difficultés dont la 
marche du détachement d’Orenbourg avait été 
entravée, par suite de la profondeur des nei- 
ges, ont maintenant dispara, car le général 
Vérevkine annonce que ses troupes avancent 
heureusemeut et qne la santé des soldats est 
dans un état satisfaisant. »

— Ainsi que nous Tavons aunoncé, l’ascen- 
sion du Jules Faire aura lien dimanche, A deux 
heures précises, A Técole de Cadets de Paul 
(Vassili-Ostrow.)

Le gonflement de cet éuorme aérostat com- 
mcnccra A huit heures da matin; le pnblic sera 
admis dans l’enceinte A partir de midi.

Nos lecteurs nous saurout peut-étre gré de 
eur donner quelques détails sur lo Jidcs 

Favre.
Parti de París peudant l’investissement, le 

16 octobre 1870, il descendait le méme jour A 
himay (Belgique). Depuis la guerre, il a fait 

des ascensions, sous la direction du capitaine 
lunelle, en Belgique, eu ilollande ct cu Italic; 
es derniéres ont été exccutées A Varsovie au 

mois d’aoüt dernier.
Sa capacitó est de 70,000 pieds cabes.
Son petit díamétro est de 45 pieds, et quand 

il est compléteinent gréé et prét A partir, il 
mesure, de la nacelle A la soupape, 80 pieds 
de bauteur.

— Bulletin de la varióle A St-Pétersbourg 
e 24 avril 1873 :

8exe Sexe 
mase, fémiu. Total.

Malades au 23 
avril, 22 27 49

Cas nouvcanx, 4 2 6
Guérisons, 10 3 13
Décés, » » *
11 restait en traite- 

ment au 24 avril, 16 26 42
Total depuis Tapparitiou de la varióle (du 

I**- avril 1872 au 24 avril 1873) :
Cas, 3463 1999 5462
Guérisons, 2337 1253 3590
Décós, 1136 694 1830

(Gaeette de pólice de St-Pétersbourg.)

NOUVELLES DE L’EXTERIEUR.
Ainsi que le télégraphe nous l’a an- 

iioncé il y a trois jours, la sóance tenue 
samedi dernier par la commission de per- 
miiiience de l’Assemblée de Versailles n’a 
jrésenté aucun intérét. Seúl M. de la Ro- 
chejaquelcin a demandé des explicatious 
au gouvernement, et encore n’6tait-ce pas 
sur le résultat des élections du 27 avril 
que portait son interpellation. I I  a voulu 
savoir pourquoi le Journal YAssemNée Na- 
tionale n’avait pas encore été autorisé a 
reparaltre, bien que cette autorisation 
elU été pvomise pour le 1*' mai. M. de

Goulard a declaré que le ministére était 
étranger a ce fait, et que le retard en 
question ne devait étre qu’une simple af- 
faire d’adminrstration- M. de la Rocheja- 
quelein a demandé également pourquoi 
rautorisation de vente sur la voie publi­
que avait été retirée au Journal le Chati- 
ment, qui paralt a Nlmes, et le ministre 
lui a répondu que le préfet du Gard avait 
interdit cette vente á tous les journaux 
de son dópartemer.t. Aprés ces deux inter- 
pellations, qui n’ont duré que quelques 
minute.-», personne n’ayant plus demandé 
la parole, la séance a été levée, et toutes 
les suppositions que formaient les jour­
naux sur i’issue de la réunion ne se sont 
pas réalisées.

On sait que la commission avait tenu 
une séance préparatoire, A la suite de la- 
quelle il avait été décidé de ne faire au- 
cune interpellation au gouvernement Jus- 
qu’a l’époque de la rentrée de TAssem- 
blée. On assure que pendant Péchange 
d’idées qui a eu lieu a ce sujet, la majorité 
des membres de la commission auraient 
déclaré que s’ils ont gardé le silence peu­
dant la campague électorale, c’est dans la 
crainte de paraltre vouloir peser sur le 
résultat des élections. Le Journal des Dé- 
hats félicite la majorité d'avoir suivi cette 
conduite, qui fait autant houneur, dit-il, á 
sa prudence qu’á son libéralisme, et il en 
tire la conclusión suivante: les députés 
de la droite out corapris dans ce cas qu'eu 
élevaut la voix ils feraient perdre á M. de 
Rémusat quelques milliers de suffrages qui 
se seraient reportés sur M. Barodet, et 
pourtant ces mémes députés font preuve 
d’inconséquence dans leur conduite, car, 
si d’une part ils ont conscience de leur 
impopularité, ils n’en persistent pas moius 
de l’autre á dire A M. Thiers: „ Si vous 
voulez que la France soit avec vous,soyez 
avec nous.“

Les bruits les plus divers continuent á 
circuler dans les colonnes de la presse 
fraiiQaise. On attribue d’une part a M. 
Thiers Tintention de ne plus dissimuler le 
foiid de sa pensée relativement á la ques- 
tioii de la dissolution de l’Assemblée Na- 
tionale et de s’exprimev nettement a ce 
sujet dans Texposé des motifs qui précé- 
dera la présentation des lois constitution- 
nelles. D’un autre c6té, il est de nouveau 
question d’un changement partiel des 
membres du ministére- MM. de Goulard et 
de Füurtou seraient désignés comme devant 
ceder la place a MM. Grévy et Germain. 
On parle aussi de la vetraite de M. de 
Cissey et de son remplacement par le gé­
néral Ghanzy, ainsi que d’un grand mou- 
veinent prefectoral. Du reste les rumeurs 
de ce geiire sont on ne peut plus contra- 
dictoires et ne peuvent étre acceptées que 
comme une preuve de Tagitation des es- 
prits qui régne A Taris et en France de- 
piiis les ilerniéres élections.

Les uouvelltís d’Espagne des trois pre­
miéis jours de mai ne domiant aucune in- 
formation sur la soi-disant manifestation

Esculape de cantón ponvait A peine touruer sa 
langue dans sa bouche.

— On voit bien ce que c’est, balbutia t-il eu 
se laissaiit tomber sur une cbalse — pour étre 
dans l’ordre... on peut en tircr deux assiettées...

— Qu’est-ce que c’est ? demanda dédaigneu- 
sement Lioubow Pétrovna.

11 touriia vers elle les prnnelles troubles de 
ses yeux chassieux :

— Ne vous inquiétez pas... madame, balbu- 
tia-t-il de nouveau, en faisant clignotter avec 
effort ses paupiéres gluantes, — on connait ses 
devoirs... Mais contre les volontés de Dieu, 
certainement... parce que chacun,.. chacnn, ré- 
péta-t ilavec unsoupir plaintifet larmoyant, a 
sa destinóe...

II ferraa complétement les yeux.
— Avez-vous va le raalade,Tavez-YOus vu ? 

chuchotta bruyamment Tbomas Bogdanovitch 
en accourant et en se précipitant vers lui.

— Et que verra-t-il ? répondit tout haut le 
commandeur sans quitter sa place, — cet 
homme est soül comme un pourcean !

— Ah! quel malheur! s’écria Galagaí au 
désespoir, — il n’est pas dans son bon sens!
II fant le faire dormir... Ne désirez-vous pas 
manger un raorcean, cria-t-il aux oreilles de 
Kikine.

— Ponrquoi pas ? dit celui-ci eu ouvrant 
les yeux et en se sonlevant pesamment de son 
siége.

Le petit Tbomas Bogdanovitch saisit A deux 
mains le bras de cet éléphant chancelant et 
l’entralna au debors.

— Loáis Antonovitch revient tout de suite, 
avec le barón, dit Galagai A sa femme au mo- 
ment de sortir, et il disparut dans rantl- 
chambre.

Anna Vassilievna se leva soudainement, 
et retomba sur sa cbaise, comme iocapable de 
se mouvoir. Le commandeur avait anssi replié 
sous lui ses jambes étendnes, mais aussitdt il 
se prit par la moustache, qn’il tira cruellemcnt, 
pour se punir de ce mouvement iuvolontaire.

Lo visage do Lioubow Pétrovna se couvrit 
soudaiu d’uuo rougeur brúlante et pAIit avec la 
momo rapidité, mais le frisson de ses uarines 
transparentes, le sourire incisif de ses lévres 
contractées dans les coins, indiqaérent, s’ü est 
possible, une décision plus arrétée encore que • 
précédemment. Elle promena autour d’elle ses

toujours tranquilles, 
A quel propos avez-

yeux assombrís, mais 
comme pour demander; 
vous pris peur V

Je me hátai d’allcr trouver Yassia dans sa 
chambre.

II marchaít de loug eu largu, et en m’aper- 
cevaut, il s’arréta avec un air interrogatenr.

— Le docteur est venu tout A l’heure, luí 
dis-je.

— Le docteur!
11 se dirigealt vers la porte.
— II est parti, lui dis-je en l’arrétant; c’é- 

t;út Kikine, le fameux ivrogne, il n’a méme 
pas pu dire un mot. Gérasime Ivanovitch dort 
toujours... Tout le monde est lá, ajoutai-je 
plus bas.

II se remit A mar cher sur le tapis.
— Comment se nomme-t-il? Kikine? de- 

manda-t-il.
— Oui.
— C’est un ivrogne ?
— Célebre: Papa a défendu de le recevoir 

aux Eaux-Calmes.
— II n’a ríen dit ?
— 11 n’en était pas capable, Vassia...
— Et les autres diront quelque chose ? 

croi8-tu qu’ils le sauveront ?
11 s’était arrété devant moi et me regardait 

bien en face, avec une expression de désespoir 
qui allait presque jusqu’A la colóre.

Je baissai les yeux, je n’avais ríen A lui ré- 
pondre...

— Tant mieux, dit-il en se peuchant veis 
raoi plus prés, et eu serraut les dents, -  le 
plus tót mainteuaut sera le mieux!

— Vassia! — Je lui saisis la main. II se 
degagea de mon étreinte ct se reinit A marcher 
de long en large, se beurtant aux meubles, 
haussant les épaules et faisant craquer con- 
vulsivemeut les articnlations de ses mains tor- 
dues, sans s'eu apercevoir.

— File est encoré lA ? me demanda-t-il A 
plusieurs roprises.

— Oai, Vassia, lui répondais-je tristement, 
sans savoir que lui dire, comment secourir ce 
désespoir infioi, concentré et menagant...

Un assez long espace de temps s’écoula de 
la sorte.

(A  CMíinuer.j

Ayuntamiento de Madrid
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de Coutreras, il faut croire que la dépéche 
qui en faisait mention était de source car- 
liste et doit étre rangée dans la catégorie 
des faux renseignements lancés á titre de 
bailón -d’essai. En fait de nouvelles offi- 
cielles un décret du gouverneraent espa- 
gnol nomine legénéral Nouvilas ministre 
de la- guerre, en remplacement de M- 
Acosta. M Nouvilas était en dernier lieu 
commandaut en chef de l’armée qui opére 
dans le Nord contre les carlistes et c’est 
au moment oú il venait de prendre des 
dispositions pour uo nouveau plan de cam- 
pagne que le voila appelé au département 
de la guerre. Ce changement est destiné 
ea outre á amener une nouvelle complica* 
lioii, car le bruit court que le général 
N'elardo metiace de donner sa démission 
de commandant de la Catalogue si M. 
Nouvilas entre en fonctions.

De son cóté, le général Velarde rient de 
susciter un confilt tres grave dans la 
province qu'il a sousses ordres. II adonné, 
á ce qu’il paralt, l’ordre de murer les 
maisons isolées qui serveut dans la cam- 
pagne de refuge aux carlistes, en décla- 
rant qu’il ferait démolir ou brúler celles 
dont les propriétaires refuseraient de se 
soumettre á cet ordre. Cette disposition, 
d’une énergie incontestable, a soulevé le 
mécontenteinent de la population, qui pro­
teste contre l’arrété du capitaine-général 
de la Catalogue. Les alcades appuient 
cette résistance ou donnent leur démission, 
et finalement ou craint un soulévement 
général. parce que M. Velarde refuse de 
retirer l’ordre qu'il a donné et quil croit 
exige par les circonstances.

Pour en revenir au général Contreras, 
on craint que, dégu par la nomination de 
M. Nouvilas dans son espoir d’arriver lui- 
méme au ministére de la guerre, il ne se 
mette á la téte des intransigentes et ne 
forcé le gouvernement áproclamer immé- 
diatement la vépublique fédérale.

Le Standard envisage avec effroi la si- 
tuation actuelle de l’Espagne et consacre 
un long leader aux immenses progrés que 
fait, selou lui, la révolution dans l’Europe 
méridionale. Le Portugal, dit-il, sera pro- 
bableraent entrainé bientOt dans le tour- 
billon espagnol, car les familles riches du 
pays commencentdéjá á quitter Lisbonne. 
L’organe tory n’est guére plus optimiste á 
l’égard de la situation á Paris, oü, s’il fal- 
lait Ten croire, le triomphe de laCommune 
ne se ferait pas attendre et araénerait une 
crise encore plus terrible que celle de 
1871.

^ans partager les craiutes du Standard, 
il k t  évident que la France est arrivée á 
une phase assez grave de son développe- 
ment intérieur. Le tout n’est pas de savoir 
si M- le président de la république se sé- 
parera ou non de M. de Goulard; ce qui 
donne sa gravité á l’état de choses actuel 
c’est que les derniéres électious ont en- 
hardi le parti radical, qui n’entend certes 
pas se contentor de si peu. Le calme avec 
lequel la presse ministérielle envisage la 
situation, lui est imposé par les circons- 
lances; il ne convient pas, a la veille de 
révacuation, de montrer un manque de con- 
fiance dans Pavenir, de présenter le pou- 
voir présidentiel comme ébranlé jusque 
dans ses fondements. 11 ne nous appartient 
pas de tronbler cette quiétude patriotique; 
mais il ost de notre devoir de mentioiiner 
les appréciations contraires et d’en faire 
ressortir l’origine, lors méme que— comme 
c’est souvent le cas pour les jugements de 
la presse britannique —  il s’y inéle un 
grain d exagération, et que des éventuali- 
tés lointaines sont présentées comme devant 
infailliblement e‘ promptement surgir.

La Chambre des Députés de Hongrie a 
tenu samedi sa preraiére séance aprés les 
vacances. Cette séance a été marquée par 
un incident auquel on s’attendait depuis 
quelque temps, mais qui lieureusement 
s’est terminé sans avoir aucune des consé- 
quences déplaisantes que Ton redoutait. 
Lors du récent mariage de M“* Tarcliidu- 
chesse Giséle, á Vienne, la députation de 
la seconde Chambre de Hongrie avait été 
quelque peu négligée par les fonctionnai- 
res de la cour; on lui avait assigné pour 
les cérémonies des places qui ne conve- 
naient pas précisément á sa dignité, et de 
plus les fonctionnaires de cour désignés 
par la Hongrie ne figuraient pas dans le 
cortége, qui ne se coraposait que de leurs 
collégucs autrichiens. M. de Siraonyi, de la 
gauche, a formulé á ce sujet une interpel- 
lation, mais aprés quelques explications du 
président de TAssemblée et sur l’invitation 
de M. Déak, la Chambre a résolu de pas- 
ser outre, M. Déak ayant exprimé la con- 
viction que cette oífense avait été faite ii 
la représentation nationale hongroise á 
l’insu du roi et qu’elle ne se renouvellerait 
plus á l’avenir.

DÉPECHES TÉLÉGRAPHiaUES
AGENCE INTERNATIONALE.

Kome, mardi 6 mai, au soir.
S. M. le roi Victor-Emmanuel se rend 

aujourd’hui á Naples pour faire une visite 
á S. M. rimpératrice de Russie.

La Chambre des Députés a commencé 
la discussion sur le projet de loi relatif 
aux corporations religieuses. Quarante 
orateurs sont inscrits. Un grand nombre 
de membres assistent á la séance. Le gardo 
des sceaux, d’accord á ce qu’on ouvre les 
débats sur le projet elaboré par la com- 
niission, approuve en général ce projet, 
mais sous réserve de pouvoir l’amender. 
M. Lanza, président du conseil, annonce 
qu’un amendement au projet sera pré- 
senté demain.

Autre d^éche.
Pestb, mardi 6 mai, au soir.

üu train a déraillé hier prés de Pesth, 
sur la ligne de chemin de fer de TEtat. 
Plusieurs wagons ont été brisés. On dit 
que 21 personnes auraient été tuées et 40 
blessées. Les victimes sont pour la plupart 
des ouvriers- Le préfet de pólice de Pesth, 
accompagné de médecins, s’est rendu sur 
le théatre de l'accident. Les secours dis­
ponibles sont suffisants.

A llem iavne.
Le Parlement de l’empire a terminé dans sa 

séance de samedi, 3 mai, la discassion en 
denxiéme lectare de la loi relative au fonds des 
invalides et a voté ensuite défioitivement di- 
vers autres projets de loi d’intérét local.

La fixatíon de la prochaine séance A avant- 
hier, lundi, a donné lien i  un petit incident, 
sonlevé par M. de Windthorst. Le dépnté pour 
Meppen a rappelé  ̂l’Assemblée que la Cham­
bre des Députés de Prusse devait reprendre ses 
séances k la méme date et a dit h ce propos 
que le Parlement et le chancelier de l’empire 
lui-méme avaient déclaré, par rapport & la Ba- 
viére et au Wartemberg, que les Diétes des di- 
vers Etats allemands ne ponrraient pas siéger 
sans inconvéníents en méme temps que le Par­
lement de l’empire; en conséquence. M. de 
Windthorst a demandé qne le chancelier de 
l’erapire ou son rempla^ant fit valoir son in- 
flnence auprés da gonvernement prnssien ponr 
que la session des Chambres du royanme fht 
cióse aussitdt qae possible.

M. Delbrück, président de la chancellerie de 
l’empire, a répondn que le chancelier avait fait 
toat ce qui dépendait de Ini pour abréger la 
session des Chambres prussiennes.

M. Lasker a recomía bien fondé jasqa’é un 
certaio point rinconvénient sigualé par M. de 
Windthorst, mais il a recommandé l’indal- 
gence, vu que cet inconvénient, daos le cas ac­
tuel, n’était pas aassi grave qu’on vonlait bien 
le représenter.

Enfin, pour clore l’incident, M. Schulze-De- 
litzsch a annoDcé une résolution tendant k em- 
pécher légalement la simnltaoéité des sessions 
du Parlement de l’empire et des Diétes des dif- 
férents Etats.

— La teneur du projet de loi sur la taxe du 
tabac, qui est sonmis au conseil fédéral. est 
maintenant connue. Les tabacs importés se- 
raient, en vertn de ce projet, frappés des droits 
d’entrée suivants: 1® Tabac en fcnilles 14 th. 
le quintal; 2“ tabac fabriqué, a. cigares et ci- 
garettes 30 Ib., b. autre tabac 20 th. Le tabac 
de pioduction indigéne — dans les limites du 
Zólloerein—est sourais é une taxe de 8 th. par 
quintal do tabac sec. La bonífication pour la 
tare, en ce qui concerne les tabacs importés, 
est réglée par les dispositions actuellement en 
vigueur.

Par conséquent, Ies résultats de ces deux voya- 
ges aussi aventareux que fructueux sout une 
base sérieuse ouvrant la volé k nne connais- 
sanee compléte de la moitié oriéntale du Sa­
hara.

« Les plus récentes nouvelles du docteur 
Nachtigal seront publiées en détail dans les 
Grtogruphische ,Míttheilungen. Le 23 février 
1872, le voyagenr avait Tlatention de se ren* 
dre dans le partie méridionale du Bagbirmi et 
comptait, — mais en vain, — en revenir as­
sez tót pour pouvoir étre de retour en Eorope 
en 1872. II paralt que maintenant c’est le Wa- 
daí qui est l’Etat le plus puissant du Sondan 
oriental. Le sultán de Wadai avait fait la 
guerre au pays de Bagbirmi, oceupé sa capí- 
tale, Masseua, et forcé le saltan de ce pays 
de se réfugier dans les contrées pea acoessibles 
du Sud de ses Etats. C’est précisément lá. qne 
le docteur Nachtigal voulait pousser ses ex- 
plorations, — entreprise aussi audacieuse que 
ses voyages précédents. Puisse-t-il avoir été 
heureux! Puisse-t-il surtout avoir regn les 
ressources pécuniaires qu’on lui a fait teñir 
d’Allemagne (2,000 th. de S. M. Tempereur 
Guillaurae Ini-méme). Au mois de février 1872 
sa situation était bien précaire. car il était dé 
nué de toas moyons. « Matérieílement parlant. 
• écrit-il, ma position est bien sombre; je ne 
« vis ici que d’emprunts, á un taux que la 
« honte m’empéche d’indiqner; au milieu de la 
« grande lutte nationale qui remplit l’Earope 
< et le monde d’étonuement et d’admiration. 
« on m'aura pent-étre oublié! » (C’est par des 
chefs africains dai.s le pays de Borkou, que le 
voyageur avait appris k la fois la nouvelle de 
Texplosion de la guerre entre la France et 
l’Allemagne, la bataille de Sedan et la capti- 
vité de Tempereur Napoléon\ Oublié, non, — 
mais Thorrible régime en vigueur dans oes 
pays tures du nord de TAfrique, Tabsence 
d’un cónsul d’Alleraagne et, par suite, le man­
que de tout appui du gouvernement allemand 
sur les iieux mémes, ont exposé le docteur 
Nachtigal, T« envoyé de l’emperenr d'Alle-

V o ír  la suite des dépéohes & la 
fln de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

Nous avons dit qu’on a rê u demiére- 
raent en Allemagne plusieurs lettres du doc­
teur Nachtigal, Texplorateur du nord de TA­
frique. Celle adressée au docteur Peterraann 
de Gotha est datée de « Kouka, 23 février 
1872, > de sorte qn’elle est restée qnatorze 
mois en route. Sur la base des informations 
contenues dans cette lettre, lo célébre géogra- 
phe de Gotha transmet aux journaux Tintéres- 
sante communication que voici:

« Le voyage du docteur Nachtigal dans le 
Soudan avait pour but immédiat. comme on 
sait, de remettre des présents do S. M. le roí 
de Prusse au sultán de Boruou, qui avait bien 
mérité cette distinction par Tappui amical qu'il 
avait accordé á nombre de voyageurs alle- 
niands en Afrique, tels que Barth, Overweg, 
Vogel et Beurmann. C'est au régime sans 
exemple des Tures dans les Etats barbares- 
ques de Trípoli et du Fezzan qu’il faut Tattri- 
buer si la mission du docteur Nachtigal, qui 
aurait pu étre terminée en une année. a déjá 
pris plus (le quatre ans. Méme dans Ies pays 
vassaux de TEgypte la situation est éminera- 
ment plus favorable que dans les Etats en 
question, surtout si Ton compare la facilité de 
communication entre la Méditérranée et Khar- 
toura d’nn cóté, et la Méditerrauée et Kouka, 
de Tautre.

* Le docteur Nachtigal quitta Trípoli le 18 
février 1869 et arriva k Mourzok le 27 mars, 
mais c’est seulement le 18 avril 1870 qu’il put 
partir pour Kouka. Afin de faire profiter k la 
Science ce temps perdu pour Taccomplissement 
de sa mission, il entreprit, du 6 juin au 8 oc- 
tobre 1689, au milieu des fatigues et des pri- 
vations les plus inouies, une excursión au Ti- 
besti, dans la moitié oriéntalo du Sahara. 
Cette excursión, le docteur Nachtigal Taélevée 
au rang des voyages d’exploratiou les plus 
liaréis et les plus fcuctueux, car aucun de ses 
devanciers — Lyon, Ritchie, Denhara, Clap- 
pertOB, Oudney, Barth, Beurmann, Duveyrier, 
Rohlfs — n’avait pu pénétrer dans ces dange- 
reur parages.

* C’est seulement le 6juilletl870 que le 
docteur Nachtigal arriva k Kouka, oü il fut 
solennelleraent re û. 11 eut le lendemain une 
audience du sultán, auquel il remit les présents 
du roi Guillaume : on tróne, des portraits de 
Sa Majesté, de la reine Augusta et du prince 
royal,— atiention qui le toucha profondement, 
—une pendule, uue montre en or, des fusils k 
aiguille, un télescope, ainsi que des étoffes de 
süie et de velours.

« Avant de revenir ü Trípoli, 1h docteur 
Nachtigal avait formé le projet de faire un 
voyage au nord-est du lac Tchad, au Bahar el 
Ghazal et ü Borkou, région trés curíense et 
non encore explorée par les Européens, mais 
jusqu’á la date des derniéres nonvelles avant 
celles qu’on vient de recevoir, — celle du 
mois de janvier 1871, — le voyageur n’avait 
pas pu mettre jusque-lü son projet k réalisa- 
tiou, parce que, ü la suite de diverses vicissi- 
tudes, il ne disposait plus que de 40 thalers 
pour toute fortune. Cepeiidant il resolte de la 
lettre de Kouka, 23 février 1872, que le doc­
teur Nachtigal est parvenú dans le couraut de 
1871 ü explorer toute la contrée depuis Ka- 
nera, Egal et Bodelé jusqu’á Borkou. Ce voya- 
ge, qui a duré neuf mois, a eu pour fruit des 
données des plus intéressantes pour la géogra- 
phie, Thistoire naturelle, Tethnographie et 
Thistoire de ce pays et de ses habitants.

« On savait déjá, il est vrai, que le Bahar 
el Ghazal était une vaste et fertile vallée et le 
lit d’un fleuve, mais on ignorait complétement 
si ce fleuve se jetait dans le lac Tchad ou bien 
s’il en sortait. Or, il résulte des explorations 
du docteur Nachtigal que cc sont les eaux du 
lac Tchad qui s’écoulent par le Bahar el Gha­
zal, et que, á ce que le voyageur croit pouvoir 
admettre, méme Borkou, situé bien loiu vers 
le nord-est, forme une dópression dont le ni- 
veau est encore au dossous de celuí du lac 
Tchad. Le Bahar el Ghazal lui-méme ne coule 
pas du lac Tchad vera le nord, comme on le 
croyait, mais vers le nord-est. Son cours est 
d’au moins 70 railles allemands (comme de 
Bále á Wesel et la frontiére de Hollamle). Le 
fleuve va se perdre ensuite du cóté de Borkou, 
par á peu prés 16® de lat. N. et 19® de long. E. 
de Greenwich, dans une vasto et fertile plaine 
basse, riche en puits et qui est le pays de Bo- 
deltí. Aprés Bodelé, vient le pays de Borkou, 
dont les partios septentrionales se terrainent 
par une grande chuine de hautes montagnes, 
dont le docteur Nachtigal a visité pendant 
Tété 1869 les régíons occidentales et y a me­
suré, entre autres, Taltitude d’un col, qui 
s’éléve k 7878 pieds anglaís au-dessus du ni- 
veau de la mer. Ce sont done, quant á la hau- 
teur, de véritables Alpes que le hardi voyageur 
a (lécouvertes. D'aprés les études du docteur 
Nachtigal, cette chaine de montagnes parait 
former un are gigantesque d’environ 200 milles 
allemands et qui s’étend du Tibesti á Touest 
jnsqu'au Darfonr á Test, oü la chaine paralt se 
relier á celle de Marrah, dans ce méme pays.

De Borkou, le voyageur s’avanqa jusqn’au

Antrldae-H oncrle.

deládul8®de lat. N., de sorte qu'il n'était
^oigoé que de quelque 30 milles allemands de 
la roste suivie par lui dans le Tibesti en 1869.

Le prince héréditaire et la princesse impé- 
riale d’Allemagne ont visité le 3 mai la sec- 
tion allemande de Texposition, pnis la section 
de TAlsace-Lorraine, ainsi que Texposition 
japonaise.

Le méme jour Leurs Altesses Impériales 
ont fait uno visite au duc de Brunswick, á 
Hietzíng.

— La politiqüe chóme complétement en 
Aotriche. Excepté les derniers travaux des 
Délégations et les préludes de Tagitation élec- 
torale, c’est Texposition et le séjour á Vienne 
des princes étrangers qui font Tunique objet 
des préoccupations de la presse.

— Le jour de Touverture de Texposition
universelle, les bureaox de télégraphe de 
Vienne ont expédié 10,567 dépéches, soit 2000 
de plus qu’en temps ordiuaire. II y avait une 
foule de télégrammes de 200 á 1600 mots et 
méme une dépéche-monstre de 4555 mots en 
destination de TAraérique. Toute cette masse 
énorme de télégrammes était expédiée á 8 
honres du soir. (Keue freie Presse.)

— On lit dans la Correspondance hongroise, 
sous la date de Pesth, 30 avril:

« Le gouvernement hongrois croit le mo- 
raent assez propice pour oonduire á bonne fin 
les négociatioDs avec les nationalités slaves, 
entamées dans un but de conciliation et d’a- 
paisement. II s’agit de modification á intro- 
duire dans Taccord de 1868, survenu entre la 
Hongrie et la Croatio; en outre, le gouverne- 
meut hongrois désire coucilier Ies diíférends 
qui existent entre les Sorbes de Hongrie a'ff 
siijet (le Tautonomie de lenr Eglise.

« Lus modificatioDS á introduire dais le 
pacte hoiigrois-croate de 1868 ne portent nul- 
lement sur les principes qui servent de bases 
aux relations entre les deux pays. On ne peut 
élargir Tautonomie politiqüe de la Croatie, á 
moins de rendre celle-ci complétement indé- 
pendante de la Hongrie. On cherche seulement 
k trouver des formes qui conviennent raieux 
anx Croates, pour exprimer les principes con- 
sacrés par Taccord dont il s’agit. Rien n’est 
encore décidé sur ce point, tandis que les pour- 
parlers entre les deux députations régnicoles 
chargées des travaux d’arrangement, ont 
abouti á des résultats inespérés, au sujet de 
TautoDomie fínanciére do la Croatie.

•« La députation régnicole hongroise ayant 
terminé son travail sur Ies questions finan- 
ciéres du nouvel accord. elle Ta communiqué á 
la députation régnicole croate. Les Croates, se 
croyant lésés par la Hongrie, dans leurs inté- 
réts matériels, demandaient une indépendance 
fínanciére compléte. En étudiant le travail ci- 
dessus mentionné, ils ont pu se convaincre 
qu’ils s’étaient troinpés sur les chiffres. La 
Hongrie contribue tous Ies ans pour 4 mil- 
lions k coQvrir le déficit de la Croatie. Si les 
Croates Texigent, la Hongrie, au lien de payer 
une somme fíxe pour Tadministratiou de la 
Croatie, laissera prendre dans ce but 45 0/U

bur les coutributions de la Croatie ; reste á 
convrir la quote-part de la Croatie relative aux 
dépenses commuues, y compris ce que coüte 
Tarmée commune. On voit bien que Tindépen- 
dance financiére serait une calamité pour le 
peuple croate. Aussi peut-on espérer que Ten- 
tente sur ce point ne présentera aucune diffi- 
cnlté. Du reste, le gouvemement hongrois cher­
che á obtentr Tadhésion du parti national 
croate au nouvel accord en voie d’arrange­
ment. Sans cette garantie on ne pent croire á 
la durée du pacte qui va étre signé.

<^onr ce qui concerne les Serbes hongrois. 
le ministre des cuites, M. Tréfort, vient de 
préciser dans un discours le point de vue du 
gonvernement. Une députation serbe a salué le 
ministre lors de sa récente tournée dans le 
midi de la Hongrie; elle a demandé que le 
siége du métropolite serbe soit immédiatement 
repourvu, au besoin par le gouvernement lui- 
méme. M. Tréfort a répondu que le ministére 
était obligé de respcctĉ r les droits des Serbes 
de Hongrie, tels qu’ils sont garantís par les 
lois; or, les lois défend&nt de procéder par no­
mination au choix d’un métropolite. C’est lo 
« congrés » de TEglise serbe qui doit proposer 
la personne á élwver á cette dignité.

« Le gonvernement hongrois, évitant tonte 
démarche incorrecte au point de vae legal, va 
convoquer le * congrés. » Si les éléments mo- 
dérés y sont en majorité, les différends pour- 
ront étre aplanis, tandis qu’une majorité com- 
posée des partís extrémes susciterait de non- 
veaux embarras. La solution de la question re- 
ligieuse serbe dépenil done de Tattitude des 
Serbes hongrois pux-méraes. Le gouverneraent 
n’y pent rien faire; il u’a qu’á surveiller Texé- 
cution des lois. *

magne », aux plus pénibles embarras et aux
plus graods dangers. II est bou de signaler cet 
état de choses en ce moment oü nos cercles 
scientifiques font Ies plu.s grands efforts pour 
que TAllemagne prenne une part digne d’elle 
á Texploration de TAfrique au sud de Téqua- 
teur.

NÉcBOLOGiE. — Wolfgang Menzel, le publi- 
ciste bien connu, vient de mourír á Stuttgart, 
á Táge de 74 ans.

Né le 26 juin 1798 á Waldenbourg en Silé- 
sie, Menzel prit part aux guerrea de Tindépen- 
dance allemande et s’établit en 1825 á Stutt- 
gart comme collaborateur du Morgenblatf. 
Franchement libéral jusqn’á la révolution de 
Juillet, il se tonrna alors contre le parti de la 
« Jeune Allemagne * et ses principaux cory- 
phées, Heine, Boerne, Gutzkow, qui, de leur 
cóté, Taccablérent d’une polémique acharuée. 
II devint de plus en plus conservateur et mi- 
santhrope ot ne sortit de son attitude fron- 
deose qu’aprés les événements de 1866. II pa- 
rut alors de nouveau sur la breche et combat- 
tit avec sa vivacité habituelle. d’abord les teu- 
dances particularistes de TAllemagne du Sud, 
puis les raenées ultramontaines, Outre un nom­
bre incalculable d’articles de journaux et de 
revues, Menzel laisse des « Ballade.; histori- 
ques » et une « Histoire des Allemands *, qui 
préserveront le plus longteraps son nom de 
Toubli. Le défunt avait fait partie il y a une 
quarantaine d'années de la Chambre des Dépu- 
tés du Wurtemberg, oü il siégeait sur les bañes 
de Topposition, avec ühland, Schott, Pfizer et 
autres.

PRUSSE. — D’aprés la Kodnische Zeitung, le 
projet de loi sur « la langue administrative 
des autorités, fonctionnaires et corporations 
de TEtat, des cercles et des communes ». qui 
a été présentó le 27 avril á la Chambre des 
Seigneurs, stipule, en abrogeant toutes les dis­
positions contraires, que cette langue est dans 
toute Tétendue du royanme exclnsivement la 
langue allemande, pour tAis les rapports soit 
entre les autorités elles-mémes, soit avec les 
particnlíera. Les autorités et employés ecclé- 
siastíques sont soumis á la méme loi, surtout 
eu ce qui concerne Tinspection des écoles et 
les registres eccléslastiqnes. Des dispenses con- 
cernant ces registres pourront étre aecordées 
par décret royal pendant une période transí- 
toire de dix ans.

France.
On lit daos le Soir :
* Une colonne expéditionnaire de notre ar­

mée d’Afrique vient de se mettre en marche 
pour les frontiéres du Maroc. II s’agit d’ap- 
puyer, par une démonstration armée, des ré- 
clamation auxquelles il n’a pas été fait droit 
de bonne gráce par le gouvernement maro-
cain. »

— Voici d’aprés le Temps le compte-rendu 
de la séance du 28 avril de TAcadéraie des 
Sciences de París:

« Vers Tannóe 1854, M. Belgrand fut chargé 
d’étndier un projet général d’alimentation do 
Paris par des eaux de sources.

« II fallait, avant tout, résoudre ces deux 
questions: 1® Dans quelles proportions le bi- 
carbonate de chaux peot-il, á la terapérature 
ordinaire, rester á Tétat de dissolution stable, 
dans une cau courante, ou dans le réseau des 
conduites de distribution d’une ville ? 2° Quelle 
est la pente mínimum á donner á un aqueduc ?

« La premiére quest’on se rapporte aux in- 
crustations que les eaux trop chargées de bi- 
carbonate de chaux forment dans les conduites. 
Pour en faire comprendre Timportance. M. Bel­
grand met sous los yeux fde TAcadémie deux 
fragraents de tuyaux qui ont serví á la distri­
bution des eaux de Seine dans Paris, depuis 
1790; ni Tun ni Tautre ne présente trace d’in- 
crustation calcaire. Le bicarbonate de chaux 
se trouve done á Tétat de dissolution stable 
dans Teau de Seine á París. Deux autres frag­
menta de tuyaux proviennent de la distribution 
d’eau d’Arcueil; ils apparteuaieutá la couduite 
posée en 1845 ; ils sont revétus d’une croüte 
de carbonate de chanx qui atteint 1 centimétre 
d’épaisseur. Des tuyaux d’un petit diamétre ne 
tarderaient done pas á étre obstrués par de 
telles eaux. Les eaux de TOureq produisent 
les inémes incrustations qne les eaux d’Arcoeil. 
La canalisatioD de Paris présente un dévelop-

NOUVELLES DE l’expo«ition. — Le palais de 
Texposition, comme on sait, a été construit au 
Prater. II est cótoyé au Nord et á TEst par le 
Danube, et au Sud par une immense ailée en- 
combree do voitures, de cavaliers et do pié- 
tons.

Le terrain a été aclmirablement choisi; la 
nature a puissamment aidé Tart : á deux mé- 
tres (le profondeur on a trouvé un cours d’eau. 
II a fallu, á cause de cela, employer un moyen 
de cOQStrnction particulier pour une partie du 
palais; mais, en revanche, ce cours (i’eau ser­
virá de moteur aux nombreuses machines en- 
voyées á Texposition.

L’espace oceupé par Texposition de Vienne 
de 1873 est de 2,330,631 métres carrés, et 
snrpasse de beaucoup celui oceupé par les 
précédentes expositions de París (1867) et de 
Londres (1861). Celle-ci avait une superficie 
de 186,125 métres carrés; celle-lá une super­
ficie de 441,750 métres carrés. Le palais et 
les galeries couvertes (534,000 métres carrés) 
sont plus vastes que toute Texposition de 
Paris.

Le plan primitif portait la eonstruction d’une 
galerie céntrale de 905 métres de long et de 
25 de large, coapée dans toute sa longueur 
par plusieurs galeries transversales, larges de 
15 métres et longues de 75, affectées anx di- 
vers pays. Mais, pour rompre la monotonie de 
ce plan, il fallait un point oü le spectateur püt 
se reposer; il était en outre de toute nécessité 
d’avoir un centre de réunion pour les récep- 
tions officielles, la distribution des prix. et ce 
fut alors que Tingénieur anglais Scott Russel, 
architecte du palais de Sydenham, présenla et 
fit accepter le plan d’une gigantesque rotonde 
Burmontée d’une coupole qui, par ses propor­
tions colossales, devait étre la plus grande du 
monde entier.

En effet, tandis que la coupole de St-Pierre 
á Rome est de 44 métres de diamétre, celle de 
Texposition est de 102. La rotonde est posée 
sur 50 coloniies de fer forgé, hautes, chacune, 
de 17 métres. Sur le chapiteau de ces colon- 
nes, circule une galerie du haut de laquelle les 
visiteurs pourront voir fourmiller la foole dans 
Timmense nef. Un escalier trés-roide conduira 
les plus hardis au soramet de la coupole.

Du haut de la coupole, Toeil erabrasse un 
spiendide panorama. On voit á ses pieds la 
ville entiére avec ses monuments, la tonr de la 
cathédrale de Saint-Etienne qui s’éléve au- 
dessus de toutes les autres églises, les vastes 
monuments qni ornent la ville, les jardins, etc.

A Thorizon, s’étend(mt los verdoyantes et 
riches montagnes du Kahlengebirge, plantées 
de vignes, et la ohaíiie des monts Carpathes.

Plns prés, le bleu Dauube, sur les rives du- 
quel s’élévent de nombreuses et magnifiques 
villas; plus prés encorc. la Wien qui traverse 
la ville.

Dans le local de Texposition, on a conservé 
á chaqué pays sa positiou géographique. A 
Test, sont les produits de TOrient, á Touest, 
cenx de TOccident.

Autour du palais, on a construit le pavillon 
de Tempereur, celui du jury, colui de la com- 
mission irapériale, la galerie des beaux-arts et 
le pavillon franjáis. Le visiteur trouvera dans 
le local do Texposition un grand nombre de 
constructions spécimens de Tarcbitecture des 
différents pays.

L’Autriche, cela va sans dire, oceupe la plus 
grande place; elle dispose da quart de toutes 
les galeries et cours. Aprés elle, vient TAlle­
magne, á laquelle on a assigné la plus belle 
place, savoir : la moitié des galeries qui sont 
autour de la rotonde. La' France et TAagle- 
terre ocenpent le troisiéme rang, par rapport 
á Timportance de la place, et les autres pays 
suivent dans la proportion de leurs produc- 
tions industrielles.

pement de 1,408 kilométres, sur jcsqucls les 
petit es conduites de 11 cent! métres et au-des- 
sons de diamétre comptent pour 938 kilomé­
tres. L’eau incrustante de TOureq circule dans 
la moitié au moins de ce réseau. La situation 
est done grave, et. si Ton n’y portait reméde, 
la partie la plus popúlense de Paris se trouve- 
rait tót ou tard privée d’eau, par Tobstruction 
da réseau de la petite canalisation d’eau de 
TOureq.

« M. Belgrand a analysé toutes les eaux des 
aífluents de la Seine. pendant deox années trés 
séches, s’est-á-dire lorsque ces affluents étaient 
nniquement alimentés par des sources. Une eau 
est incrustante lorsqu’elle contient par litre 
plus de deux décigrammes de carbonate de 
cbaux.

« Les eaux de TOureq et d’Arcueil sont in­
crustantes, mais pas autant qu’on le pense. 
Entre la source et la chute du pont aqueduc 
d’Arcueil, sur une longnenr de plus de 7 kilo- 
méUres. il ne se forme aucun dópót sur la pa- 
roi de Taqueduc. C’est nne chute de 60 conti- 
métres qui se trouve en téte du pont aque­
duc, qui dótermine le départ de Tacide carbo- 
ñique, et, par suite, le dépót du carbonate de 
chaux. L’eau devient immédiatement trés-in- 
crustantp, et les dépóts, sous la chute méme, 
sont consiiiérablcs.

« M. Belgrand a détruit complétement la 
propriété incrustante de Tean d’Arcueil par le 
moyen snivant: il a porté á 1 métre la han- 
teur de la chute du pont aqueduc; puis, il a 
placé au-dessous de cette chute un récipient 
hémisphérique en tóle, criblé de petits trous; 
Teau débitée passait par ce récipient et tom- 
bait en piule dans le petit bassin inférieur. Des 
brins de bouleau restérent immergés pendant 
quatre mois dans chaqué regard. Sous la chute, 
aprés ce délai, les brins de bouleau étaient en- 
robes d’incrustation. Aux regards suivants, 
Tépaisseur des dépóts déeroissait rapidement; 
á 4,500 métres de la chute, les brins de bou­
leau n’étaient méme pas blaoclus; Teau n’était 
plus incrustante,

« Aprés cette premiére étude sur le degré 
d’iucrustation des eaux, M. Belgrand a fait un 
premier choix des sources.

* II restait á connaitre le niveau auquel Ies 
eaux de ces.sources devaient étre prises pour 
étre amenées dans le réservoir de Ménilraon- 
tant, á Taltitude de 108 métres, pour aliraeu- 
ter les qaartiers hauts do la rive droile; ou 
dans le réservoir de Montrouge, á Taltitude de 
80 métres, pour Talimentation du reste de la 
ville. Un des éléments de la question est la 
pente minimum á donner aux aqueducs, Cette 
pente minimam est celle qui donne á Tean une 
vitesse suffisante pour qu’il ne se forme aucun 
dépót roseux dans la cunette. Cette vitesse 
correspond á une pente de 10 centimétres par 
kilométre. Pour franchir les vallées, on emploie 
des conduites forcées métalliques ayant 60 cen­
timétres de charge par kilométre.

< M. Barral fait connaitre la coraposition 
d’une poudre destinée á détruire Tinsecte dé- 
vastateur de la vigne (le pliylloxera). II y en­
tre 1 partie de sulfure natif (le mercare, 5 par- 
ties de sulfure ou de sulfile de chaux, 8 de 
cbaux et 8 de fleur de soufre. On peut répan- 
dre cette poudre á Taide des soufflets qui 
sont.usitós pour le soufrage des vignes. >

— Le Journal de Genéve fournit de curieux 
détails sur la vie que méue M. Emile Ollivier 
dans le village de Pollone, prés de Biella, en 
Piéraont, oü il s’est retiré:

« Ce village est un des plus pauvres et des 
plus dénués de ressources du Biellais; la sai- 
son d’hiver y est extrémeraeiit rlgoureuse et la 
société y est nulle. La seule distraction qu’y 
ont M. et M“ * Ollivier, ils rno la racontérent 
c’est une promenrde de deux heures qn’ils font 
chaqué jour sur les raontagues trés pittores- 
ques qui les entourent, quand la neige le leur 
permet.

« Leur maison, située au pied méme de la 
montagne, petite et de modeste apparence, est 
entourée d’un enclos d’arbres fruitiers. Pour 
arriver au salón il faut passer, comme dans la 
plnpart de nos demeures rustiques du Biellais, 
par la culsine et la salle á manger, ce qui me 
permit de remarquer Textrérae simplicité de 
Tintérieur. Le salón, cbanffé par un poéle de 
terre cuite, sert de cabinet d’études; deux ta- 
bles de travail, deux tables chargées de livres 
et de papiers, et un piano, constituent á peo 
prés son amenblement.

« M. Ollivier est calme; ses cheveux ont 
blanchi, mais sa physionomie est toujours 
jeune et respire la santé.

« J’ai toujours souhaité, me dit-il, cette vie 
retirée, et je m’y résígnerai définitivement de 
grand cceur si mon pays n’a plus besoin de 
moi; mais s’il rédame mes Services, füt-ce 
córame garde-champétre, je ne refuserai jamais 
de le servir. *

•« La vio de M. Ollivier est uniquement con- 
sacrée au travail; á peine de loin en loin va-t­
il jusqu’á Torin pour consulter quelque livre 
do la Bibliothéque royale; sa jeune femme lui 
sert de secrétaire, et son petit garlón de deux 
ans est leur seule distraction. *

€irAiide>Bretfm;ne»
«HAMBRE DES COMMUNES.

Séance du 1*̂  mai.
L’ordre du jour appelle la discussion de la 

proposition de M. Smith, tendante á ajouriier 
la réduction des impóts indireets, proposée 
dans le budget, jnsqu’á ce que le gouvernement 
ait fait connaitre ses intcntions sur la re­
forme des laxes directes, tant générales que 
locales.

M. CAVE est d’avis que le premier devoir du 
gouvernement, en proposant le budget, était de 
diminner les laxes locales, conformément au 
T(Eu exprime Tannée derniére par les Commu­
nes. Au lieu de cela, le chancelier de TEchi- 
quier propose une réduction que personne ne 
réclamait, dont la nécessité, tont au moins, ne 
se faisait pas sentir: celle des droits sur le 
sucre. Ces droits-lá iie sont pas de la catégorie 
de cenx i ni pésent le plus sur les pauvres; on 
propose aujourd’hui de réduire les droits sur 
le sucre; on proposcra demain de diminuor en­
core Timpót sur le revenu, et si la crotsade en- 
treprise par sir W. Lawson réussit, on verra 
bientót disparaítre Timpót sur les spiritueux. 
C’est maintenant, et pendant que le pays, d’v  
prés Topinion de M. Lowe, est si prospere, que 
le goavernement doit s’occuper des laxes loca­
les ; plus tard il ne sera peut - étra plus 
temps.

M. BAXTER fait remarquer que les opinions 
professées par les raembres de Topposition sont 
si diverses, qu’il est irapossible de comprendre 
quelle est, en définitive, la politiqüe financiére 
du parti tory. Le gouvernement, du reste, a si 
peu méconnu le désir exprimé par la Chambre, 
Tannée derniére, á Toccasion d’une proposition 
de sir Massey Lopes, qu’il s’occupe aetivement 
de la préparation de bilis destines á donner sa* 
tisfaction á ce désir; ces bilis ne tarderont pas 
á étre soumis au Parlement par M. Stansfeld, 
mais l’étude des laxes locales n'est pas suffi- 
samment avancée jusqu’ici pour autoriser le 
chancelier de TEchiquier á appliqner nne par­
tie de Texcédant á la réduction de ces laxes. 
C’est uue question, du reste, que le gouverno- 
ment ne cherchera pas á régíer avant de Tavojr 
biea approfondie, et il n’adraet pas uou plus 
qu’il soit bien prouvé que la propriété territo- 
riale est trop taxée, On peut étre convaincu 
que Tavenir permettra de diminner considéra- 
blement les dépenses et que, partant, cette

cause seule antenera uue réduction notable des 
laxes locales.

M. LiDDELL eugagc Tauteuf de la proposition 
á la retirer, tout en blámant le gonvernement 
de n’avoir pas fait connaitre ses intentions re- 
lativement aux laxes locales avant de saisir la 
Chambre de ses*mesures fínanciéres. Le gon­
vernement n’aurait dü renoncer á aucune d * 
ses ressources actuelles avant de décider jas- 
qu’á quel point il pense devoir diminuer Ies 
taxes locales avec le produit des impóts géné- 
raux. C’est, da reste, mal interpréter les d('- 
sirs des partisans de la proposition qu'a faite. 
Tannée derniére. M. Massey Lopes, quedepré- 
tendre que les revenus généraux de TEtat doi- 
vent venir en aide anx taxes locales. Celles-ci 
doivent étre surtont diminuées par Teffet de 
la suppression des exemptions et de la réor- 
gaiiisatiOD des administrations dans des condi- 
tions économiques.

Les partisans de M. Lopes désirent que les 
frais qui ont un caractére d’utilité générale 
soient supportés par la caisse de TEtat et non 
pas par les recettes locales.

M. MASSEY dit que la proposition n’est pas 
opportune et que ceux qui Tappuient ont perdu 
le droit de Tapprouver le jour oú ils ont voté 
pour la réduction de Vincome-taxe.

M. wAED-HüNT rappelle que Torateur qui 
vient de parler corabattait. dans les meetings 
publics, le maintien de Tincome-tax, á Tépo- 
que oü il demandait aux électeurs de Tiverton 
et de Londres un siége á la Chambre des Com­
munes, et fait remarquer que ce méme oratear 
appuie aujourd’hui une politiqüe fínanciére qui 
rendra la suppression de Timpót sur le revenu 
irapossible. Le chancelier de TEchiqnier n’est 
pas favorable aux classes ouvriéres, qni, d’ail- 
leurs, ne le considérent pas córame lenr Cham­
pion, et il faudrait que le ministre leur procu- 
rát le sucre á bien bon marché pour leur faire 
onblier ses discours de 1866. La réduction des 
droits sur le sucre ne profitera guére anx clas­
ses pauvres. La moitié du sucre consommé est 
enlevée par les classees supérieures et moyen- 
nes, et les pauvres qni achétent leur sucre par 
petites quantités ne se ressentiront jamais du 
la réduction des droits sur cette denrée. La 
réduction proposée sur le sucre est telle qu’il 
ne sera plus possible de rétablir les droits ré- 
duits á leur niveau actuel; le gouvernement a 
done reuoncé volontairement et sans néces­
sité á une ressource importante, et c’est d’au- 
tant plus regrettable que la réduction propo­
sée n’était pas róclaraée. Les contribuables se 
plaignent, non pas da poids des impóts géué- 
raux, mais de la pression des taxes locales; 
on dit que le gouvernement s’occupe de la ré- 
daction d’un plan, mais il y a deux ans lo 
gouverneraent prétendait déjá que son plan 
était prét. Les arrangements faits cette année 
absorbent déjá par avance Texcédant de Tannée 
prochaine. Quelle réduction ont done á espérer 
les taxes locales?

M. WHITE est d’avis quo la proposition u’esí 
pas digne de Topposition. II approuve en génó- 
ral la politiqüe financiére du gouvernement et 
se prononce pour la réduction de tous les im­
póts qui pésent á un degré quelconque sur les 
classes ouvriéres.

SIR G. JENKiNSON dit qu6 SÍ Topposiüon, en 
formulant la proposition qui est en discussion, 
a eu pour but de renveraer la politiqüe finan­
ciére du gouvernement, elle eüt dü s’y prendre 
plus tót et annoncer son intention plus dircc- 
tement.

M. TORR est d’avis que la réduction da droit 
sur le sucre sera pea appréciée par les classes 
pauvres et exprime la conviction que le gon­
vernement se serait assuré la reconnaissance 
générale de la uation s’il avait réorganisé Tím- 
come tax de maniére á faire payer moins aux 
personnes ayant de faibles ressources.

LORD G. HAMiLTON trouve absurde que M. 
Lowe prétende vouloir étre favorable aux clas­
ses ouvriéres. II reproche au chancelier de TE­
chiquier et á M. Goschen de chercher á exciter 
les villes contre les campagnes. et leur pródit 
qu’au lien d’obtenir ce résultat ils souléveront 
les villes et les campagnes contre le goaver­
nement

SIR T. siNCL.UR exprime Topinion que M. 
Lowe eüt mieux fait de modifier Tcchelle de 
Vincome tax que d’en diminner le produit par 
une réduction uniforme.

LE coLONEL AMCOTT3 rogrette que le chance­
lier de TEchiquier n’ait pas traité la question 
des taxes locales dans son budget, et dit que 
le gouvernement apprendra á ses dépens. aux 
prochaines élections, combien cette omission 
lui aura nui dans la confiance générale du 
pays.

M. DisRAELi, á propos dcs fausses idées qui 
ont próvalu au sujet des taxes locales, fait re­
marquer que si le grief a été premiérement s i- ' 
gnalé par les possesseurs des biens ruraux, les 
propriétaires des villes n’ont pas tardé á res- 
sentir á lenr toar le poids de Timpót. Les con- 
servateurs, lorsqu’ils étaient au pouvoir, ont 
eu autre chose á considérer. Lear táche était 
lourde. Mais, s’ils se fussent maintenus, la 
question des taxes locales eüt été Tobjet prin­
cipal de leur attention. Le gouvernement ac­
tuel ne s’en est pas oceupé d’une maniere ef- 
fective, bien que cette question s’étale dans lo 
discours de la couronne. Le chancelier de TE­
chiquier Ta éludée et s'est joué de la Chambre 
pendant quatre ans. Aprés avoir müri pendant 
deux ans une loi compléte sur les taxes locales, 
il fait faux bond et prétend ne pas savoir ce 
qu’on lui veut. Or, comment les raembres de 
cette Chambre se présenteront-ils devant leurs 
commettants á la suite des valúes promesses 
du chancelier de TEchiquier ? Mais, dira-t-on, 
qn’arriverait-il dans lo cas oü la proposition 
qui nous oceupe serait volée? II arriverait ce 
qui s’est déjá vu. Le chancelier rctirerait son 
budget et en présenterait un autre qui donne- 
rait satisfaction á la Chambre ct au pays. La 
réduction de Timpót sur le sucre n’équivau- 
drait qu’á 9 deuiers (90 centimes) par téte et 
par an. Et pourtant le chancelier de TEchi- 
quier a menacé la Chambre des conséquences 
les plus sérieuses, si Ton refusait cet adoucis- 
semeut á Timpót iudirect. Ce nouveau patrón 
des classes ouvriéres ne les comprend pas, car 
elles iTont jamais abusé de leur forcé et n’ont 
jamais désiré voir leur pays abaissé. Les clas­
ses ouvriéres u’ont que faire de la philanthro- 
pie « liaideuse * du chancelier do TEchiquier, 
mais elles voudraient bien savoir oe qu'il y ao- 
rait á faire en vertu de Tacte conceriiant les 
maitres et les serviteurg,

L’oratenr proteste contre Tintention depro- 
voquer un vote de parti. II adjnre le gouver­
neraent de réfléchir sur sa détermination et do 
ne pas faire croire á une classc qui attend ct 
qu’il va désappointer, qu’on no peut rien faire 
pour elle.

M, üLADSTONE, pi'emicr ministre, s’oppose á 
la motion. II la regarde comme un coup mortel 
dirigé contre le budget et contre Texistence du 
ministére. II est difficile d’apprécier exacte- 
ment la tendaoce de la motion. Mais, autant 
qu’il peut en juger, son résultat serait de pro- 
duire un grand béncfice aux dépens du peuple, 
sans aucun avantago correspondant pour TE­
tat. II existe un boni considérable. II convient 
de Teraployer á la réduction de Timpót, ausou-; 
lagement des travailleurs, et non pas, couime 
l’opposition síimble le penser, au profit de la 
propriété.

Le ministre combat les faits et les chiffres 
produits par M. Disraeli. H jnstifie le budget 
sous tous les rapports. ll affirme que la réduc- 
tion de Timpót sur le sucre sera nn hípnfait
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'°?li°ml!fion'’ de’M' Smltd «*1 “ 'se ani TOlx.La nioü iQ seratin. La motion est
r e S 'd ’erabléeaux grands applandissements 
du partí ministériel. ^

Le savaut professeor á Tlnstitution royale 
de la Grande-Bretagne, membre de la Société 
royale de Londres, M. J. Tyndall, vient d’inau- 
eurer le premier yolurae d’une bibliotbéque 
scientifiqne internationale (publiée simoltané- 
raent, en trois langaes, á París, Londres, New- 
York et Leipzig, gráce anx soins. de la librai- 
rie Germer-Bailliére) par un remarqnable tra- 
vail sur les glaciers, dont la Société de géogra- 
phie de París a regu un eremplaire dans sa 
derniére séance. M. Tyndall, aprés donze ans, 
a parcouru de nouyeau les glaciers du mont 
BlW  et y a particuliérement étndié les modi- 
fications de la mer de glace sí connúe des tou- 
ristes.

II semble résulter de ses dermeres explora- 
tions qne la zone des glaces alpestres tend 
joumellement á décroítre. Les gla^ons avances 
qni s’éloignent lentement de leur centre pri- 
mitif et ünissent par se résondre en eau á une 
distance assez grande de la zone des glaces 
perpétuelles se sont retirés en arriére des Mot- 
tots et da bras de TAveyron dont ils alimen- 
tent la source. Une énorme moraine indique 
aojourd’hui la trace de leur ancienne présence.

« Le chemin par lequel on monte au Cha- 
peau, dit M. Tyndall, suit une moraine latérale 
á laqaelle on arrivait il y a quelques années 
par la surface du glacier; maintenant, cette 
sarface se trouve bien plus bas. La cascado du 
Géant a beaucoup souffert de Tamoindrisse- 
ment géuéral du glacier. Ses crevasses ont en­
core un aspcct sauvage, mais Ies falaiscs de 
glace et les séracs d’antrefois ne sont plus re- 
présentés que d’une facón médiocre. »

Les mémes phénoménes ont été constatés par 
M. Tyndall sur plusieurs points, particuliére­
ment sur le grand Aletscb et ses voisins. Un 
autre pbénoméne non moins important fut 
constaté par le savant professeor. Le lac de 
Margelen, une des sources du Rh6ne, lac k la 
températnre perpétuelle de zéro, oü les blocs 
de glace viennent s’écrouler et se fondre, avait 
rompu ses dignes, sans doute par suite de l’en- 
vahissement de la ceinture de cbaleur quí ré- 
dnit Ies glaciers des Alpes, et avait provoqué 
une inondation du Rhóne, k laquelle les rive- 
rains ne pouvaient ríen comprendre. II est ac- 
tuellement question d’ouvrir un passage régu- 
Her anx eanx qui formaient le réservoir du 
Margelen See, et par conséquent de supprimer 
ce lac, un des plus pittoresques de la Snisse. 
Ce lac lui-méme est de formation récente, car 
les eaux de l’Aletseb s’écoulaient autrefois par 
un bras lateral.

Ces données, si elles sont, non pas exactes, 
mais confirmées par la suite des temps, per- 
mettent d’entrevoir des aujourd’bui une ré- 
dnction notable daos le débit des grands cours 
d'eau de l'Europe, et par suite une modifíca- 
tion dans leurs bassins.

On sait que les glaces s’écoulent commc une 
sorte de lave cassante aprés avoir été formées 
soit par la pression des neiges nouvelles sur 
Ies couches inférieures, selon MM. Helmoltz et 
Thompson, soit par le pbénoméne de regéla- 
lion, si bien décrit par MM. Faraday et Tyn­
dall.

Le monvement máximum de cet écoulement 
atteint prés de 1 métre par jour; le minimam 
n’est guére infórieur k 50 centimétres. La cba- 
lear terrestre tranforme done en eau une bor­
dare de 50 centimétres á 1 métre de glace 
dans les vingt-quatre heures sur tóate la péri- 
phérie du principal glacier des Alpes.

— U’aprés les régles de procédure établie 
en Angleterre, les prévenus, qui sont renvoyés 
devant les tribunaux en verta de la décision 
d’an magistrat instracteur, ont seáis le droit 
légal de faire payer á l’Etat les frais des té- 
moins qu’ils jugent nécessaires de faire enten- 
dre dans l'intérét de leur défense, ce privilége 
n'existant pas pour les prévenus qui sont mis 
en accusation par la jnridiction sommaire da 
lord cbiéf-justice des Plaids Communs. C’est 
pour ce motif que le prévenu « Tichborne * 
supporte la totalité des frais de sa défense. La 
Chambre des Comraunes a regó un grand nom­
bre de pélitions, revétues de plus de cent mille 
signatares, demandant que le gouvemement 
soit aatorisé k déroger á la régle indiquée plus 
haut, dans la canse célébre qui se juge en ce 
raoment au tribunal du bañe de la reine. Dans 
la séance de la Chambre des Communes de 
j'íudt, le secrétaire du borne-office s’est engagé 
á consulter ses collégues sur cette question.

— On lit dans le Globe du I "  mai:
« M. Calcraft, le bourreau, a fait récerament 

une grande sensation Dundee ; on luí a fait 
une sorte d’ovation quand il a pris place dans 
un wagón de chemin de fer. On dit qu’il va 
piitrer dans la vie privée. Pendant plus de qna- 
rante ans il a été Tcxécutenr des hautes osu- 
vres et a gagné une honorable aisance, marié 
plusieurs do ses enfants; et, arrivó k í’ÍLge de 
70 é 80 ans, il va tranquillement se livrer k la 
culture des tulipes. En 1829, Calcraft tenait 
im café en plein air au coin de Finsbury squa- 
re; il connaissait rancien exécutenr des hautes 
umvres et l’entcndant se plaindre é la fois de 
sa santé et de ses fatigues, il luí dit:

* — Eh bien 1 quand vous quitterez votre 
emploi, je vons succéderai.

« II ne tarda pas á étro mandé par les auto- 
rités. Sa femme nc combattit pas du tout son 
intention de se livrer á cette uouvelle carrié- 
re. Du reste, la physioiiomie du vieux Calcraft 
annonce un bomme fait pour ce genre d’occu- 
pation : calme, ferrae, rcsolu, détenniné, pas 
nerveux du tout. Quand on luí faisait dos ob- 
servations sur ce genre terrible d’occupation, 
il avait riiabitude de répondre tranquillement:

« — On dit toujours que j ’ai tué bien du 
monde dans ma vie, mais je n’ai jamais tué 
personne, les gens que j ’exécute se tuent eux- 
méiues par lenrs excés et lenrs déréglements, 
moi je n’en sois pas la cause et je n’ai pas é 
répondre de leur mort.

« Quand on faisait parler l’exécuteur des 
fiautes-ceuvres de Newgate, il ne tarissait pas 
«n détaüs horribles et lúgubres ; il n’en a ja­
máis été de méme de Calcraft: il n’aime pas k 
parler da passé. il est trés-sobre de détaüs sur 
les exécutions qu’il a faites, ü ne se sonvient 
de rien et, suivant son expression pittoresque :

* — Aussitót que j ’ai rempU mon office, je
m’en souviens pas, c’est une bonffée de fu-

mée que je lance dans les núes, voilá. tout. »

D'aprés Ies déclarations faites par le minis­
tre de la guerre á, propos de la discussion de 
l’ordre du jour Nicotera, l’ltalie posséde en ce 
moment 050,000 fusils transformés k cbarge- 
ment par la cnlasse, destinés k l’armement de 
m milice qnand rapprovisionnement de fusils 
nouveaux sera complet, plus 40,000 fusils rao- 
de'  ̂1870 (Wetterli).

Da espére avoir acbevé dans le premier se­
mestre 1875 les 300,000 fnsils de ce modéle, 
pour losquels les crédits ont été onverts. La 
mbrication de ces armes doit se faire dans le

pays. k rcxclusion de tout arli .L ¿ Tctranger. 
Plus tard il y aura litm de continuer é pro- 
duire é raison de 100,000 fusils par an. jus- 
qu’k ce qu’on soit arrivéau chüfre de un mil- 
líon d’armes nonvelles. II existe d’aillcnrs en 
magasin envirou 300,000 fusils rayés non 
transformés.

Quant aux canons, les 60 batteries de piéces 
de 7 centimétres 5, pour lesqoelles 4 millions 
ont été TOtés en jain 1872, seront prétes au 1' 
jaillet 1874: pour Ies 40 aotres batteries de 
l’armée active, on adopterait un calibre plus 
fort, actuellcment en cours d’expériences, dont 
la fabrication commencerait en 1874 et coftte- 
rait envirou 4 millions. Ensuite 4 autres mil­
lions seraient encore nécessaires pour le maté- 
riel des 40 on 50 batteries de la milice. Pour 
le moment. on dispose de 150 batteries d’an- 
ciennes piéces rayées, qui, bien que se char- 
geant par la bouche. ont leur valeur.

iüevue militaire de Vétranger.)
— Plusieurs journaux avaient annoncé que 

Garibaldi était gravement malade. Nous rece- 
vons une dépéche, dit la Rép2d)Uque franqaise, 
qui nous informe qu’il se porte k merveille.

S u la a e .
A la suite de la décision du gouvcrnc- 

ment saint-gallois portant défense d’enseigner 
le dogme de l’infaillibilité dau.s les écoles, le 
droit d'enseigner la religión a été retiré k deux 
prétres infaillibilistes de St-Gall, MM. Popp 
et Niedermann.

ISap«i:ne.
On mande de Barcelone, en date da 1" mai, 

soir:
« On confirme la défaite par Cabrinetty des 

bandea Saballs et Villa, aprés un combat de 
six heures, dans les montagnes de Monseuy, é. 
l’endroit appelé l’Oratoire de Saint-Micbel. 
Les carlistes ont en 21 morts et de nombreux 
blessés, et on leur a fait 5 prisonniers.

« Le colonel Cabrinetty, en rentrant k Vicb, 
a été l’objet d’une grande ovation de la part de 
la populatioQ. Le gouveruemcnt l'a uommé bri­
gadier.

« Le cabecilla Barrancos a été défait avant- 
hier par les volontaires d’Amer. appuyés par 
quelqnes soldats.

« Laremenni, officier déserteur, paraít jouir 
d’une grande influence sur don Alpbonse, qui 
donne toujours la préférence á ses plans snr 
cenx des autres chefs. Cette circonstauce et 
les reproches adressés é, Saballs par le prínce 
au sujet des fusillades de Berga, auraient in- 
disposé Saballs; de lé aussi des disseusions 
entre les chefs, dissensions qui pourraient ex- 
pliquer les nouvelles contradictoires arrivées 
de plusieurs cótés sur l'attitudc de Saballs et 
d’autres cabecillas.

< L’ordre du général Velarde de raurer les 
maisons des charaps a causé une grande émo- 
tion, méme daus les villes. Une commission 
nommée k ce sujet l’a prié de rapporter sa dé­
cision. II a refusé formellement, ajontant qu’il 
ferait démolir par ses soldats les maisons non 
murées. Par suite de cette décision, 60 aleados 
ont résolu de donner leur démission. On craint 
une levée en masse contre cenx qui feraient 
exécuter cet ordre.

« La Gazetle officieUe publie un décret qui 
nomme le général Nouvilas ministre de la 
guerre, en remplacement du général Acosta, 
démissionnaire. Ce décret charge M. Pierrad 
de rintérira du ministére de la guerre pendant 
l’absence du général Nouvilas.

< On dit que le général Velarde donnera sa 
démission si le général Nonvilas prend posses- 
sion du ministére de la guerre auquel il vient 
d’étre appelé. »

Madrid, 2 mai. — La féte nationale du 2 
mai a été célébrée dans l’ordre le plus parfalt.

Lü̂  population s’y est- associóe, montraut 
beaucoup d’entbousiasme.

Tranquillité compléte dans toutes les pro- 
vinces, sauf dans celles oü existent des baudes 
carlistes.

On croit que le général Nouvilas, bien que 
nommé ministre de la guerre, conservera le 
coramandement de Tarmée du Nord.

Madrid, 3 mai. — Une circulaire du gou- 
vernement aux électenrs dit que l’Assemblée a 
fait une loi pour la convocation irrévocable de 
la Constituante. Par suite de cela, le gouverne- 
ment a agi énergiquemeut contre cenx qui 
voulaient retarder le verdict de la nation et 
convoqner une Assemblée hors des conditions 
légales; il déploiera la méme énergie contre 
cenx qui, en bas, voudraient troubler les élec- 
tions et refuseraient de reconnaitre lenrs ré- 
sultats.

Bayonne, 3 mai. — M. Martos a été arrétó 
á Vittoria k sa dcscente de train.

Les candidats á la députation du Guipúzcoa 
sont tous répoblicains.

nue une véritable calamitó pour les intéréts 
frangais. Vous sa vez que je réside depuis vingt- 
cinq ans en Amérique; je parlera! done en 
connaíssance de cause.

« Voici comment nous avoas appris les uns 
aprés les autres, et toas á nos dépens, que 
nousn’avions plus de traitéinternational. Une 
marchandise, par exemple, manque ü San- 
Frauciseo. Deux concurrents commergants, 
deux voisins, un Frangais et un Allemand, 
écrivent le méme jonr, Tan en Alleraagne, l’an- 
tre en France, poor faire une méme commande. 
Le Frangais se d it: La France est plns prés 
des Etats-ünis que I’Allemagne, et j ’aurai mf’'i 
marchandi:es avant « mon concurrent!»  Mais 
il n’a pas songé k Tabsence d’un traité postal 
avec la France. Sa lettre arrive pent-étre á 
New-York aprés le départ du vapeur frangais, 
et elle perd quatorze jonrs ü attL-ndre un autre 
navire frangais, tandis que les lettres des na- 
tions qui ont une convention póstale n’óprou- 
vent aucun retard. Le méme inconvénirut se 
reprodnit poar la réponse. La lettre allemande, 
au contraire, va directement k sa destination, 
et la réponse revient de méme. II arrive alors 
que la commande alleraaiide est exécutée, li- 
vrée. et qu’elle est qnelquefois en mer avant 
que la lettre frangaise ait quitté New-York.

« Voici l’nn des inconvénients, il yen a bien 
d'autres.

« Les Etats-Unis ont basé leur systéme pos­
tal snr la demi-once poar les lettres. et sur 
la feuille pour les journaux. Lear traité avec 
rAlIemagne porte k 30 c. le port de la lettre 
d’une demi-oBce acheminée par les voies rapi- 
des, tandis que la lettre frangaise du méme 
poids coüto 1 fr. acheminée par les voies len­
tes. La différence est aussi sensible poar les 
journaux. Les Etats-Unis transportent par 
voies rapides leurs journaux sur une étendue 
de 10,000 kilométres k raison de 10 c. par 
feuille, quelque grande que soit cette feuille. 
Le transport de ces journaux, des Etats-Unis 
aux ports frangais, coüte 20 c. et le plus sou- 
vent 40 c. Une petite brochare qui a circulé 
d’un point á l’antre des Etats-Unis pour 20 c. 
paie 1 fr. de transport pour arriver en France. 
C’est de la probibition. J’en parle en connais- 
sance de cause, puisque j'en suis victime. Et 
c’est le trésor frangais qni perd k tont cela, 
ses exigences toujours croissantes arrétant net 
bien des affaires.

•« La sitnatiou faite au commerce fran­
gais est done déplorable. La lettre allemande 
d’une demi-once, dont je paríais tout á 
l’heure, va dn fond de TAIlemagne jusqn’au 
fond des Etats-Unis pour 30 c. La lettre fran­
gaise da méme poids coúte par les voies rapi­
des 2 fr. 40 c. si elle est affranchie, et 4 fr. 
80 c. dans le cas contraire. Je vous en parle 
savamment, puisque je paie 500 fr. de surtaxes 
par trimestre pour ces sortes de lettres. Aussi 
les commergants cherchent-ils á échapper anx 
postes frangaises. Fatigués d’attendre inutile- 
ment un nouveau traité, les commergants qui 
ont des rapports fréquents avec l’Amérique 
expédient mai/itcnant lenrs lettres á, leurs cor- 
respondants de Suisse, de Belgiquc, d’AHe- 
magne, d’Autricbe ou d’Angleterre ; ils y tron- 
vent économie et célérité. Voilá oü nous a me- 
nés l’esprit anti-libéral qui régne malheureuse- 
ment depuis bien des années dans Tadminis- 
tration des postes.

« Tandis que toutes les nations cherchent á 
rendre fáciles les rapports iuternationaux, no- 
tre administration póstale fait au contraire 
tout ce qu’elle peut pour les rendre de plus en 
plus difficiles. C’est un partí pris. Aussi il n’y 
a qu’un cri d’indignation ebez les Frangais 
d’outre-mcr : ils se disent qu’on ne peut pas 
sacrifíer avec plus de légéreté et d’iusouciance 
Ies intéréts les plus respectables. Le motif réel 
de cette étrange conduite, c’est que l’adminis- 
tration póstale veut conserver le transport des 
lettres frangaises pour la ligue frangaise qui 
tonche á Brest. Cependant nos vapeurs ne par- 
tent de cette ville que deux fois par mois, tun­
dís qne 30 ou 40 steamers á marche rapide 
quittent les ports d’Europe pour TAmérique du 
Nord dans le méme laps de temps. C'est une 
aberration d’esprit de croire que les hommes 
d’affaires conserveront leurs correspondances 
en poebe pour faire plaisir á une administra­
tion quelconquc.

. « Cette raalhenrense idée porte déjá ses 
frnits. Un fait nouveao, qni pent avoir de gra­
ves conséquences, comraence á se produire. 
Cette fois il ne s’agit plus seulement de nos 
lettres, mais du transport denosmarebandises.

Les nouvelles lignes de vapenrs sllemaud;> qui 
se mnltiplient sans brnit établiasent partout 
des prix trés bas. Elles cherchent á attirer á 
ellcs iiotre commerce, et elles font escale en 
France pour nons enlever nos transports. Comme 
elles donnent des facllités, nos négociants se- 
i’ont forcés de recourir á elles ot le font déjá : 
il faut bien qu'ils puissent lutter contre leur*í 
concurrents. Les délais, les lenteurs, des cau­
ses de toute nnture d-'-'̂ affectionnent de nous le 
commerce étranger, et celui-ci est bien forcé 
d’aviser. Ainsi, P..., qne vous conuaissez, a 
regn d’une maison de San-Francísco l’ordre de 
ne plus expédier ses marebandises par nos li­
gaos á Toiles de Bordeaux. On aura meillenr 
compte á choisir le batean á vapeur. .J’ai ap­
pris avec un véritable étonnement qne les li­
gnes de vapenrs allemands de Fanama offrent 
de prendre du fret de San-Francisco en Europe 
k raison de 150 fr. la tonne, y compris le pas­
sage de risthme. C’est habile de la part dugou- 
vernement allemand; il prépare ainsi á ses na- 
tionaux, á nos dépens, une situatiou forte qui 
ira toujours s’améliorant. parce que le déve- 
loppement des Etats-Unis est incessant, énor­
me, inoul. La France devrait prendre part á 
ce mouvement qui porte rhumanité vers 
rOnest. Un grand pays comme le nétre devrait 
avoir une ligne de vapeurs qui le mtt deux 
fois par semaine en rapport avec les Etats- 
Unis. Prenons pied commerclalement et indus- 
triellement sur ces vastes continents qui s’ou- 
vrent en ce moment k ractivitó du monde en- 
tier. Dans quelque temps, et plus tót qu’on no 
le pense, l’Amérique aura 100 millions d’habi- 
tants.

« Du moins que Ton n’arréte pas nos efforts 
dans ces régions nouvelles oü 1’Allemand prend 
pied avec une ténacité que rien ne décourage. 
Si la France créait une pareille ligne de va­
penrs, elle ferait de la politique bien entendue, 
prévoyaiite. riche plus tard en conséquences 
heareuses. Qu’on nous donne aossi, et au plus | 
vite, uu traité postal libéral; qne l’on supprirae 
surtout, et pour tonjours, ces petites combi- 
naisoiis admiiiistratives, ces vieilleries d’un 
autre áge qui arrétent l’essor de l’esprít hu- 
main et qui nous mettent dans un état d’infé- 
rioríté notoire vis-á-vis de nos adversaires. 
Qu’on cesse ;:>artout de laisser nos lettres á 
l’arbitraire du premier gargon de burean veuu. 
Un traité postal pourrait étre conclu en une 
beure si ou le voulait. On n’aurait qu’á copier 
uu de cenx qui existent, celui conclu avec l’Al- 
lemagne, par exemple. Le gouvemement des 
Etats-Unis ne demaiiderait pas mieux. mais k 
París on ne le vetit pas. M“* Routine s’y op- 
pose, et M'*" Protection aime mieux vider ses 
eoíFres en « protégeant * nos lettres plutót que 
do les emplir en ne Ies protégeant pas. Cela 
fait que depuis des années nous souffrons, et 
que nous sommes menacés de souffrír indéfini- 
ment. En France, malheureusement, on a trop 
l’habítude de tout faire pour les grandes admi- 
niArations, et rien ou bien peu de chose pour 
le publie. II serait temps cependant que Ton 
songeát uu pea á luí. car c’est lui qui paie. Es- 
pérons que notre intclligent ministre des fínan- 
ces raettra fin á un état de cboses sidangereux 
pour les intéréts frangais et sidésagréable pour 
un grand nombro de ses concitoyens. »

Aale.
JAPON. — A rouverture de la conférenee des 

avocats de París, M. le bátonnier Lacan a 
donné lecture d’une lettre qni lui a été adres- 
sée de Yedo, lo 28 février dernier, par M* 
Georges Bousquet, anclen secrétaire de la con- 
férence, partí depuis un an pour contribuer 
aux reformes législatives du Japón.

Nous extrayons de cette lettre les passages 
suivants :

« ... Aprés des lentenrs et des difficnltés sans 
cesse renaissantes, provenant de la nature des 
cboses, comme le choix d’un interpréte suffi- 
sant, la connaíssance générale du pays difficile 
á surprendre de la réserve japonaise, j ’ai réussi 
á installer une commission.

« J’en dirige los travaux, qui ont pour but 
de donner une législation au Japón, en se ba- 
sant snr nos grands principes. Obligé de choi­
sir l’ordre dans lequel elle procéderait, ce n’est 
pas sans regrets que j ’ai dü rejeter au seooud 
raog les réformes criminelles dans un pays oü 
Ton pratiqne encore la torture; mais il m’a 
semblé que la premiére place appartenait for- 
céraent aux lois civiles, qui sont la base de 
l’ordre social et politique tout entier.

« C’est done un codo civil qui est en ce mo- 
ment en préparation. Tout en m’efforgant de 
ne sacrífier aucuoe des idées fondamentales de 
notre législation, que j ’apprends á admirer á 
mesure que je la pratique et la compare, j ’ap- 
porte daos Ies projets sonmis á cette commis­
sion et généralement adoptés tels quels les 
modifícations qne me semblent comporter soit 
l’état des mcBurs, soit le degré des connaúaan- 
cee ; admirablement serví, je dois le diré, par 
l’extrémo malléabilité de cette population ba- 
bituée au jong le plns dur jusqn’á présent.

< Une seconde commission. qui se partage 
mon temps avec la prprniére, étudio les grandes 
lois organiques, á commoncer par l’organisa- 
tionjudiciaire. Déjá sont sorties de leur sein 
deux lois; Tune sur les justices de paix, l'autre 
sur l’état civil, détachés du code á venir, qui, 
promulguées et mises á exécution déa mainte- 
uant, vont établir quelquo régularité dans la 
constatation des droits de chacun et babituer 
juges et justiciables á l’ordre de chose.s nou­
veau.

« Un tribunal de simple pólice fouctionnera 
ensuite, et la premiére assise de nos juridic- 
tione sera posée.

« Parallélement á ces travaux, il va s’ou- 
vrir, sur un questionnaire oü j ’ai suivi l’ordre 
de notre code de commerce, une vaste enquéte 
commerciale sur les usages généraux et locanx 
du pays tout entier, qni servirá de base á une 
codification commerciale. Enfin viendra la ré- 
forme pénale ; mais, au milíeu des lenteurs que 
je ne puis conjurer, je désespére d’y pouvoir 
mettre la raain avant l’expiration des deux an- 
néos qui me restent. Un autre plus beureux 
aura sans doute cette mission á remplir, et d’a- 
vance je la lui envie.

* Ayant reconnu que l’enseignement du droit 
ne pouvait se faire qu’en frangais, á cause de 
la pauvreté de la langue ct de la difficulté 
presque iusurmontable de rinterprétation, j ’ai 
fait instituer d’abord une école de frangais, oü 
des jeunes gens déjá un pea dégrossis et choi- 
sis au concours se perfectionnent assez pour 
suivre un cours. Une école de droit sera inau- 
gurée á Yedo au mois d’octobre procbain, et 
recevra chaqué année son contingent d’étu- 
diants. »

DERNIÉRES NOUVELLES.
ALLÜMAUN£.

PBÜ88E. — La Kreujf-ZeUung croit savoir 
que la Chambre des Seigneurs ne liendra point 
de séances pléniéres avant une quinzaine de 
jonrs.

La Chambre des Députés, par contre, a re- 
pris ses travaux Inndi dernier.

FKANCE.

Le Times publie la dépéche salvante :
« París, 2 mai. — Un nouveau paiement 

de 250 millions de franes vient d’étre fait au 
gouvernement allemand, partie en traites, par- 
tie en argent, ponr le terme d’avril.

« On nie que la Banque de Prusse ait refusé 
des effets destinés á étre employés aux paie* 
ments á faire par la France. Le gouvemement 
frangais. jusqn’á ce moment, a transmis exclu- 
sivement des acceptations éroanant des quatre 
ou cinq principales maisons européennes, et 
dont le rejet ne serait pas possible.

« La Banque de Prusse a seulement refusé 
Ies billets d’une compagnie allemande qni passe 
pour avoir été orgauisée en vue de faire des 
opérations de finances avec le gouvernement 
frangais, et dont les Services u’ont pas été ac- 
ceptés juaqn’á présent. »

Lo cabecilla Miret a pergu bier lu semestre 
de Saint-Qaentiii de Mediona.

Le cabecilla Giui avec 300 homme'̂  a sé- 
journé vingt-quatre heures á Monithol; U a 
reteuu le maire prisonnier jusqu’á ce qu'il edt 
payé 600 fr.

Le général Velarde était bier á Mu;.iesa, 
d’oü il détacbtíit des troupes dans la province 
de Lérida.

A Barcelone on a ouvert une sonscriptiou 
poar offrir une épée d’hoDneur au uouveuu bri­
gadier Cabrinetty.

Qnoiqae les monarebistes se soient décídés 
pour rabstentioD, la lutte électorale sera vive; 
les internationalistes sontiendront des candida- 
tures oovriéres.

Les républicains sont persuades qu’ils l’em- 
porteront sur leurs adversaires.

Un différend sérienx s'est élevé entre i’Etat 
catalan qui est répnblícain fédéraliste et ie co­
mité républicain fédéraliste, au sujet du vote 
pour d^igner les candidats. Le comité veut 
exclare les électeurs non munis de caries da 
comité.

Les cbapeliers á Barcelone et les tonneliers 
á Villafranca se sont mis en gréve.

SUI8SE.

On lit dans le Journal de Genéve da 3 mai: 
« Nous apprenons qne la chambre d’instmc- 

tion a accordé á M. de Dámelo, secrétaire dn 
duc de Madrid, dont nons avions annoncé l’ar- 
restation, sa mise en liberté provisoire sous 
cantion. »

ESPAGNE.

Perpiguan, 4 mal, 7 heures du soir. — Tris- 
tany avec 400 hommes était bier prés de Ven- 
drell.

DERNIERES DEFECHES.
AQENCE INTERNATIONALE.

Home, mercredi 7 mai.
Les bruits alarmants qui couraient hier 

au sujet de la santé du pape ne sont pas 
confirmes. L ’état de Sa Sainteté est tou­
jours précaire, mais il n’a pas empiré.

A utre dépéche.
Londres, mercredi 7 mai

La Chambre des Communes a repoussé 
hier par 268 voix contre 77 la motion Diike, 
qui deraandait une meilleure répartition 
des colléges électoraux.

Le comte de Zetlaud est mort.
Le tribunal de i’ainirauté s’est déclaré 

compétent pour juger l’affaire des dom- 
mages-intéréts á payer á la suite de la 
collision du navire de guerre égyptien 
Charkié et du vapeur Batavia, que le pre­
mier a coulé a fond. Le tribunal allégue 
comme motif de compétence que la qualité 
de souverain n’esl pas reconnue au khé- 
dive.

La Banque d’Angleterre a élevé le taux 
de son escompte á 4 1/2 0/0.

Autre dépéche.
Bucharest, mercredi 7 mai.

Des ruraeurs attribuant au priuce Char­
les Tintention d’abdiquer sont démenties, á 
titre officieux, de la maniére la plus ca- 
tógorique.

Son Altesse visitera prochainement 
l’exposition de Vienne.

M. Costaforu a donné sa démission de 
ministre; il ira á V̂ ienne comme agent po­
litique, en remplacement de M. Ivarp, qui 
est transféré á Home.

Autre dépéche.
New-York, mercredi 7 mai.

Des troupes fédérales ont été envoyées 
á la Nouvelle-Orléans pour appuyer lepré • 
lévemeut des irapOts dans la Louisiane. 
La résistance continué. Des magasins d’ar­
mes ont été pillés.

Un incendie a éclaté á Trenton; les dé- 
gáts sont évalués á 250,000 dollars.

Le bulletiu de la Bourse de Berlín ne nous 
est pas arrivé.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.
BOORBX DB RIGA DC 25 ATRIL.

Cours du chance sur Londres, á trois mois 
37 7/lb, pence. vend , 32 9/16, ach.

Cours du change sor Hambourg, á trois mois 
2731/2 m. ventes faites.

Cours du change sur Anvers, á trois mois 344 1/2 
cent, vend., 345 acb.

Cours du change sur Amsterdaa, á trois mois 
163 1/2 cents vend.

Nous distribuoDS á nos abonnés, avec le 
présent numéro, un suppléraent d’annoiices ju- 
diciaires.

T u r f ia i e .  #
On écrit de Beyrouth, le 7 avri!, au ie - 

vani Herald:
« La .semaine derniére, Beyrouth a été mis 

en émoi par los nouvelles que lui arrivaieut 
de la Montagne et par une lettre du conseil 
admiüistratif du Liban, qui invitait le colonel 
des dragODS casernés á Beyrouth á mettre á 
sa disposition un détachement de 60 hommes 
sous le commandernent d’un bon officier ; ce 
détachement devait arriver dans le plus bref 
délai á Babda, oü l’attendaient les ordres du 
conseil.

« Le détachement partit immédiatement, de 
nuil, sous le commandernent d’un major ; mais 
le lendemain, I*' avril, il rentrait á Beyrouth : 
le colonel des dragons avait regn une nou- 
velio lettre du conseil administratif qui l’in- 
formait que tout était rentró daos l’ordre.

« Voici la cause de tout cet émoi; deux ba- 
bitants de Bététer, l’un druse et l’autre maro- 
nite, possedaient chacun une perdrix appri- 
voisée. Or, le 30 mars dernier, au matiu, un 
combat singulier avait cu lien entre les denx 
volátiles; les spectateurs étaient nombreux, 
les parís bien tenus, et riionncur dn combat 
était rf-íté á la perdrix maronite.

« Le druse no put pas se faire á l’idée de 
cette défaite; il congut immédiatement des 
idees de vcngeanca, ct lo soir du méme jour il 
mettait á exécutiou un horrible projet: il ap- 
pelait le maronite son voisin, Tétandait sans 
vie á ses pieds d’un coup de fusil tiré k bout 
portant, il blessait d’un second coup de fusil 
uu autre maronite attiré par le bruit, puis, 
ayant pris la fuite, il frappait de coups de 
sabré un troisiéme maronite qui s’était élancé 
á sa poursuite et qui le serrait de prés.

< Le meurtrier a été arrété par la milice 
libanaise; il a été conduit sous bonue escorie 
á Babda; la justice instruit son procés. 
Malgré cet horrible événement, le calme et la 
tranquillité régnent dans le Liban; les maro- 
uites n’ont pas va lá le signal d’une levée de 
boucliers. *

A m érlqa e*
Ia; Journal des Bébats regoit la lettre sui- 

vanie, émauant d’un Frangais depuis long- 
toinps ctabli aux Etats-Unis, et que sa sitúa- 
tion a dñ mettre fort an courant de la question 
qu’il traite :

« A mon départ de París vous m’avez de­
mandé qnelques reiiseiguements relatifs au 
traité postal entre les Etats-Unis et la France.

* Ce traité a pris ñn bien avant la chute de 
l’empire, et son absence si prolongée est deve-
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'teurs. deon. faite».

a i

Billets de Banq. á 5<*/o 
1*’« émiss. 

d® 2* émiss.
d® S* émiss.

FÜNDS PÜBLIC8.
6®/o.................
50/0 l "  série 1820 
5®/o 2* sér. Roths. 
5®/o 5® série 1854. 
6®/o 6* série 1855. 
5®/o 7* série 1862. 
4®;oU»sério 1840. 
4®/o 2®, 3®, 4®série. 
4®/o 5® série ..
4®/o de Finlande 

l®'emprunt interieui 
k primes 1864. 

2® d® 1866. 
6®/oCertitic. de racbat 
5>/í «/o d® de rente. 
Obi. des cb. de i'er5®/o 

conseiidées. U® ém. 
d° 2® ém. 
d® 8® ém. 

Obi. ch. de f. Nicolás, 
125 r. parpiéce á4®/o
VALEUBS HYPOTHÉ- 

CAIBK8.
Obi. de la Bauq. de la 

ville de St-Pét- 6®/o 
Obi. de la Bauq. de la 

ville de Moscou 5®/o 
Obi. de la Banq. de la 
ville d’üdessa 5‘/* ®/o 

Let. de g. duCr. fonc.
mut. de Rus. á 5®/o 

Lettres ue gage de la 
Bauq. tone, do Kber- 
sem á 5Vi ('/o ■

Lettres de gage de la 
Banq. f. de Kbar- 
kow6®/».. • • •

Lettres de gage de la 
Banq. f. (Te Poltava; 

Lettres de gage de la{ 
Ban. fonc.de loulaj 

Lettres de gage de la 
Bauq. fon.doKiew.. 

Ltures de gage de la 
Banq. fonc. de Bes-; 
sarabie-Tauride

Lettres de gage de la 
Banq. fonc. de Mosc.

.95 ; 95»/i 
94*/» 95 
94V»I -

_  -  1C6V*

_  — 93

155 
152V# 
•92V* 
90V«

lll ‘/i 
108 
108

89V»
89*/«

90 -

165V»
162

95

Banquea privées.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 250 r. 
Banq. d’esc. de St-Pét. Ú® ém. 2.50

> 2® ém. 260
Banq. intemat. de St-Pét. U® ém. 250 —

> 2® ém. 250 -
Banq. russe pour le comm. étrang. 250 — 
Banque de comm. Volga-KamaU® ém.

* 2® ém,
Banque de comm. de Varsovie • ■
Banque d’escompte de Varsovie
Banque privée de Kiew ...........
Banque industriolle de Kiew 
Banque de com. de Réval U® ém.

» » 2® ém.
Banque de comm. de Cronstadt .

d’Odessa .. 
Nicolaíew.. 

Azow-Don .. 
Ro8t.-B.-l.-D.
Riga ........
Libau........
Sibérie .. ■ •
Lodz........

350 
846 
15ÜVa
125
121
1600

347 
152 
192 
126 
121 Vi

151

DBin-lMPÍRIALI
6 r. 11 * c. » r. > c , * r. » c. 
4 0/0 Mét. Février, » mois. 
» > Aoút 1 1/2 mois
Escompte 6 8/4, 6 S/4 r. 0/0

600
345
285

— — 128

1000 —
1000 —
250 -  
250 -  
250 —
200 
lOU
100 — -  — 115Vi, 116
260 
250 
2M)
250 
250 
260 
250 
250 
250

ACnONS ET OBLl- 
GATiONS.

A«hs-
teurs.

Vea- I V »te» 
deart.l fAltw.

349
202

160
lio

92Vi
95V*

llOV*

Banquea fonciéres.

Banq. fonc. de Kharkow...........  200
Toula................  ^
Poltava................200
Yarosl.-Kostroma 250 

Nijni-Novg.-Samara 250

Taleura industrielleB.

116 -  1115

90*/» 91
88“/i 

- 8 6  —
107 107Vi -

88V* 89Vb -

90V* 90'/» 
90 
89*/*

89»/* 90

Compagnie des oaux minerales ■ ■
Compagnie Baoaria.........  .. ■
(Jompag. de tannerie de V ladimir.
Filature de coton....................
Nouv. comp. deblature de coton
Filature de coton tíamson.........
Compag. de filature de coton de

Vassui-Üstrow .....................
Compag. du gaz de St-Pétersb... 
Nouvelle compagnie du gaz ... 
Compagnie du gaz d’Odessa.. 
Compag. des conduits d’eau et d’é-

clairage au gaz ...................
Comp. ueB coud. d’eau de St-Pét. 
Garde et naut. des effets et maro.
Montdepiété...................  ...
Oblig. á 6 % du Mont de piété . . 
Lombard privé de St-Petersb... 
Compag. du Nord des assiu-. et 

d’entrepüts des marchand. avtc
émission des warrants...........1

Société d’entrepóts sur Golodai 
Sociké russe de Métallurgie et de 

construction mécanique. 
d® d® üblig .. 

Compagnie Archimed - 
Expl. ües carriéres Poutilovo-An-

tonovsky.....................  .;
Expl. des houilles du bassin de.

Moscou ......................
Oblig. á 6®/o d’exploit. des bouil-l 

les du bassin de Moscou 
Société russe de construction

2)
luO
100
142

lUOO
loco

Vt -

V» Í1S8
164 165 —

100
U)0
40

100
125
126

250
150
100
200
ICO

140 
lü8V»

- I  -  26 -

100 -  I -  -  -1
260 -  i -  -  -

I 200 -  ' -  
lOÜ — -

Oompagniea d’as- 
sursnoes

contre l’incendie
Premiére comp......
Seconde comp......
La üalamaudre.. ■. 
Comp. de St-Pétersb 
Comp. moscovite...
De Russie.............
De commerce ......
Réassurance contre 

l’incendie 
Assur. sur la vie 
Assur. russe contre la 

gréie . .
Lluyd russe.............
Maritime et fluviale 
Des transports 2fa-

dejda ..............
iJvigatel................

Compaguios de 
navigfttion.

Actions.
A vapeur Volga ... ■ 

d® Samolet ■. 
d® Kama et Voig  ̂
d® Wolkhow . . .  

Comp. ruíse de nav.
á vap. et de com 

Purt iniArchaud de 
Pfcterbí f. . • • 

A vapeur Hepíune .. 
De la mer Blancbe .. 
Caucase et Mercare.
Le Nord................
Dniepr..................
Le Jjauphin . .*• • -.
Vulkan..................
De lancbeiLsna.. -
Lehtd............  .
St-Pétersbourg-Volga 
A vapeur sur lu Dou.

d® sur l’An 
Compag. d'i Toi 

Volga-Tver..
Obligations.

vapeur ¡Samolet 
Compag. du Tout 

Volga-Tver......

613
165
274
247Vi

616
167V*
250
78

100
-  420 

112 -

162 ^  
150 —

ATIONS.
Valeur Acbe- Ven- VBNTBSpilmi-

tlve. teurt. douri. faitea.

Ohemlna do fer

(autíons).

Grande Société des 
ch.de fer rusaes..

l'sarskoé-Sélo......
Riga-Dunabourg —
Moscou-Riazan......
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Don.............
Riazan-Kozlow.......
Riajsk-Morschansk.
íCoursk-Kiew.........
Kozlow-Voronóge...
Orel-Yólets.............
Ifélets-Griazi..........
ichouia-lvanovo. ■ • ■
Vitebsk-ürel...........
Bybinsk'Bulogoié... 
l’ambow-Saratow..
i’aiflbow-Koziow__
Novotorjok............
Moscou-Brest.........
Varsovie-Vienne... .  
Griazi-Tsarizine... .  
Koursk-Kbar.-Azow.
PotKi’iÜis..............
Baltique................
Kinescbma-Ivanovo . 
V oronége-Grouebe w - 
, Varsovie-Bromberg..
üdeasa (100) .........
Liibau....................
Brest-Graévo ........

125 tb. 189
60 — 66 67

126 -  136V* 136 
100 -  286 286V» 286V«, 286
16 L. 133V* 183»/* 139V»

100 r. 114 115
100-------86
100 L
125 r. 143 —
100 L 
100 r.
100 -  
100 -  
125 -  126 
125 -  131V» 132 
lüü -  60»/* 6D/* 61,60*/* 
125 — 111 inVí 
1 0 0 - 81 81V»
100 •
125 ■
60 .

125 •
125 •
125 — 125»/* — —
125- 
100 •
100 •
100 •
100 -  71V* -  -
LOO----------- ; 34»/» S4V»
100 •

1 Ohemlns de fer 1

105 107
!

— i (obligations).140
^  Gr.Société dea chem.

1 de fer russes 4V» ®/o500 —
682 ,Riga-Duuabourg__ 126 —: Varsovie-Téresp̂ ol... 100 — • • •

j, — Riazan-Kozlow .. . 20Utb _
25 _  ; Moscou-Riazan... . 200 — _

55 ' tUajsk-Morschausk. 2J0 —
163 _ j ^  ¿oursk-Kíew. __ ,flX) —V'itebsk-ürel........... 100 L.ic’oti-liliis.............. 20 —^  iScbooia-lvanovo — 2Ú0th.¡ürel-Yélets........... 2U0 —_ _ ^  iKoursk-Kbarkow . 200 -

_  ;Kbara.-Krémentcb. 200 —_ _  i d® 100 L._ _  iKbarkow-Azow .. 200 th._ _  d* - . . . lUO L., 1 !do8COU-Smolensk .. 200 th.1 _ .... ' lambow-Koziow.... 100 L.
Moscou-Yaroslaw .. lüü —
Ryb.-Bologoic B® ém. 200 th. _
1 d® 2* em 200 —

P _ ¡Baltiq̂ ue........  ... 2Ü0 — _
1 — __ _  ¡Orel-Griazi ... 200 - _) _  Kozlow'Vorouége JUÜ -

1
~  Moscou-Koursk...... 100 L.

-  \

Ayuntamiento de Madrid
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S p e e t a e l e a
Du 26 arril.

«RANO TBÉATRE. — Trilby, ballet fant. en 3 actea 
et7 tableanx. — (.7 1'2 h.)

THÉATUE alf-Xándea. — BociíHTaHunaa, cu. 
ii3̂  a,ei‘eBeacKoiI atusan 4 o i j . ; IItu k̂b
IltBHia. KOU. OH. BI. 2 j.

TBÉATRE
5 actes 
-  17 b.)

RE MicHEL. — Le Fila de Giboyer, com. 
; la Méznoire d’Horteose, com. en 1 a<

en 
acte.

THÉATRE bero. 71/2 b. Tous lea jours repréaenta-
tion amsi''.ale, fraccaise et nisse l'l

otiíeeeurof^iclaut:.
üh- yOBSKKYATOlRF. PHVSIQUE CENTRAL 

DE 8T-PÍ:TER8B0DRG.
ilícreredt 25 avril (7 maij.

M. J. L. Orr a la douleur d’an- 
noncer la mort de son pére

11. JiiUES L. ORR,
envoyé extraordinaire et ministre plé- 
nipotentiaire des Etats-Unis d’Amé- 
rique prés la couv impériale de Rus* 
sie, qui a eu ttétf dani cette cápitale 
le 23 avril (5 mai). Les amis et con- 
naissances du défont sont priés de 
Youloir bien assister au Service fú­
nebre , qui sera célébré jeudi 
26 avril (8 mai), á 2 heures aprés- 
midi, á la chapelle anglo-araéricaine, 
rué Ñovo-Issakievskaia. i289

2 0
Ueux.

Oí JS IH .

ñÚ ' §-01 S a
iW lO*

Pétersb.:
9 b. s. bier,762-6i I- 3.4 2_g 3 A 93
7 h.iD.ftuj. 764 3 -t* 5.8’-|- 0.2— 5.0 90 
l h.ap.'in. 764 0 +  4.8 +103 -f- 0.6 64

Du 13(55) avril.
Nertchinsk 704 +  2 — 5 — 4 ?

Du 24 avril (6 maif.
0 NO 7

ONE PáRISlENNE

París. ■
Viennt'
Plague

, 750 — 10 +  5 — 6 10
’ 74ü -  2 +11 0 1
; 740 _ 2 r 5 ~  5■ 6
i 7.IÜ — 1 7 -  2 8

756 -  3 +16 U 5
756 -  1 1 12 — 4 . 2
758 +  1 ? 2
707 +  3 i  16 +  2 2
710 _  2 +  12 +  2 ‘ 72 6
758 — í • 20 * 1 0
760 _ 2 +17 +  4 . I 3

Trieste ..
Rome 
Lésiua - 
Constan. .
Stavropol 
Soukhou “
Bakou..
“ I Pluie. * Brouillard.  ̂Hier pluie. * Rosée ¡ 

Du 25 am7 (7 viai).

S 2 ‘ 
NEl 
O *
O 0 s 
Ü 0 
NO 

O
NE2 
SE 2 
O

S3 ♦

d’un certain &ge, dame de toute conñance, désire 
se placer pour la surreillance d’un ou de deux en- 
lanta pas au-dessous de trois ans; elle se cbargeraít 
de l’ordre de la maison: appointements de 25 a SOr. 
S’ad. Gr. Morsk., n® 5.log. 25, de midi á 3 h. ISOl

Wisby . 759 1 1+ 7 . *' 88 3 S 2
8tockhulm 758 •i- 1 1+ 2 -• 3 100 í 1
Hernosaud 762 •+• 2 +  3 0 100 10 8 2'
Haparaud. 763 t- 4 — 0 -  1 92 S 2 »
Nicolaist. 761 + 3 i 92 1 SE 2»
Kuopio .. 756 4 ’e +  4 "  0 95 10 0
q'amerfors 755 +  4 +  4 . . • 4 ü
Helsingf . 764 + 5 +  4 ~  2 6 E 2
Fétcrab, 764 + 5 +  0 -  5 90 10 0  ♦
Réval . 762 +  4 A- 5 0 90 0 NE 2
Dorpat. 757 1 4 + 5 - 1 91 10 E 4 ‘
Windau 757 0 + 7,-i 2 89 10 NEl
Vilua. 748 -  3 +  10 +- 2 89 9 E 1
Varsovie. 745 4 +  12 +  2 86 ? E l
Kiew 739 -  6 • 12 - 2 96 10 N 1
Odessa.. 752 J— ' H -fl4 +  4 75 1 8 1 •
Nicolaíew. 757 — 2 + 1 3 +  1i 87 SEO*
aévaatopol 755 -  2 +15 . 4 68 2 ' 0
Moscou.. 750 t- 5 ■tll'4- 4 72 6 E l *
Kazan . 758 4- 4 -1-14 +  7 55 8 S 5
Catheriob. 747 • 12 +  8 ^ 3 63 2 0 »
Orenbourg 758 - 5 fl3| , 3 49 . SE 2
Riga. 759 Ü +  5 - 2 100 10 NE2‘*
Stavropol • 768 — 4 +15'+ 5 77 0 ?
Novoroas. 759 — 1 . 14: 70 1 02
Soukhou“* 759 0 +  19Í 0 0
i iliia .. 727 f 1 + I2 I-  i ¿0 ' 0 0  “
Bakou. 760 -  2 ■f 3 7  ̂u
Goudaoitr. Ú8;) ■ r-i 8 , 0 0
Vladikav. 700 1 rl5 58 0 8 4
irbit. ■. 765 ........ f l l 58 7 SO 1
Kertcb .. 769 lü' 75 0 SO 2

DN JEÜNE ALLEU AND
employé dans une grande maison de banque et de 
cbange de Berlín̂  étant au couraut de la langue 
fran^aise et muñí des meilleures ráféreuces, cber- 
che, pour le !•" juillet procbaiu, á entrer comme 
comptable ou correspondant dans une maison im­
portante de cette branche. Adresser les oífres bous 
lea initiales D. 1338 it l’Agence de publicité de 
Rodoipbe Mosse, á Berlín. R. M. 1296

DN M A IT R E  DE GYMNASE
de la Suisse francaise, passant Pété & la campagne, 
non loin de St-Pétersbourg, se propose d’adinettre
quelques leones gens dans sa famille pendant les 
vacances cVété.

S’adresserauburean dujournal, librairie Meilier, 
pont de Pólice, aux initiales A. O. 1168

S T E A M  C O M M U N IC A T IO N
BEIWEF.S

e'K01¥§TADT AND U lílil^

‘  Brouiliard. * Idem. * Hier pluie, brouillard. 
* Brouillard. * Matiu pluie. “ Hier pluie. '  Hier 
piuie, nuit brouillard. * Hier pluie. * Brouillard. 
*“ Plnie. ”  Roste. “  Idem. Hier pluie, iieige.

r+AT «ÉNtRAL DE l’aTMOSPHKRE.
La haute pression s’est ]3t propagúe depuis hier sur 

la partie Noid-Ouest de la Russie; & rUrient et au 
Sud de PEmpire, au contraúe, le barométre com- 
mi-nce á baisser: le mínimum de pressiqu se trouve 
probabiement sur i’Autriclie; sous son inítuence se
sont établis sur les provinces occidentales des ventsfaíUlae íl’U'ct <»t flpfaibles d’Est et de Nord-E.st; sur les provinces Bal- 
tiuues le temps reste phmeux. A l’Ürient et sur la 
Russie céntrale le temps est doux et assez beau.

W I L S O N  L ! N £
The Thomas WiUon, captain Marshall, is ex- 

pected immediately, and vrill sail inabout 10 days 
after arrival

Apply to Feild & Sanderson, Vassily Ostroff 
Quay, comer of the 16tb line, n® 59. 1311

A V I S .
üu veiid arec rautorísation du pbysicat de St-Pé' 

tersbourg de 1862 direrse.s iirúparations contre les 
rats et soiiris et contre tous les insectes, et on les
détruit.aTec garautie,eu qiielques heures,dans tous 
les eudroits. Prés de la perspectiTC Nersky, au coin
de la Grande Sadovaia et Toimazow péréoulok, m. 
u** 18 et 1, magasiii chiraique Erdokimoir, méme 
les fótes, de 9 b. du matin b 11 b. du soir- 1317

A Tnrinn appartemeut élúgammeiit meublé.
LUUEli place iMichel, maison Gerbiue, de- 

piiis le I "  aoftt, pour une. deux ou trois années. 
10 chambres y compris cuisiiie et autichambre.

On est pné de s’adresser au dvornik Sémen 
Maximow. 1184

m HOMME
d’uii áge múr.ayaDUravaillélongtemps comme 
contre-maltre dans une grande fabrique de verre 
inousseline, s’occopant en méme temps de la 
peinture et de la taille du yerre, et qui a soigné 
principalement la direction teclinique de la fa- 
brication de verre mousseline artistique et de 
l’émoulerie de verre, voulant cbanger sa place 
actuelle, en chercho une autre du méme genre. 
Adresser les offres franco aux init. N. 7202 
A Pexpédition d'annonces de Rodol^ht Mosse.. 
k Francfort-sur-Mein. i?. M. 1297

PENSION LiDlRIVER
A UX

T H E R M E S  D E  M É R A N  
á l’ouest de la ville, sur la chaussée couduisaut 

A  V I N  T » » C H G  A  U
avec vue magnifique sur les montagnes

B. M. aux alentours. 1295

A VENDRE

4 f v iA i  onC de fabriqueitalienne, dont 2 Stra- 
'tVlULUNo (UvariuB et 1 Maggini, sont á. ven-

dre. Vas.-Ost, 10' 1., n» 9, log. 10.. Un peut les vom 
jusqu’á Ih.aprés-midi. II yaau3si4archcts. louu

LES RASTILLES D’BSSENTOLKl
sont prcparées aux eaux minérales du 
Caucase, á Piatigorsk, avec les eaux al- 
calines de la source n" 17 d’Essentouky, 
qui a acqiiis une renoramée univorselle 
bien méritée. Ccs pastilles enlévent lefer 
chaud, les points et la pesanteur d’esto- 
mac. et prises en quantité de 3 ou 4 aprés 
dincr, aident beaucoup k la digestión et 
aux fonctions natuielles de Pestomac. 
Prix 35 c.—Priére de lire lesinstroctions 
jointes á chaqué boite. — Ces pastilles sont 
en vente : á St-Pétersbourg, chez Stoll et 
Schmidt, au magasin des pharmaciens 
russes et dans toutes lea pharmacies; ít 
Moscou, chez Ternet, á la Miassnitskaía, 
et dans toutes les pharmacies; á Khar- 
kow, chez le droguiste Netchiporenko ; á 
TifUs, k la pbarmacie Schach-Paroniantsa, 
et b Rostow-sor-le-Don, b l’agence des 
eaux minórales du Caucase. 1119

DES

l'ÜOiílllS L.\ RAPILH - .iUEIIÉ
DE

LOUCOUTINE A MOSCOU
AU MAGASIN

J. W. J U M K E R  ET C
Perspective Nevsky, n“ 20

A  S A IN T - P É T E R S B O U R G
(Chaqué ubjet porle luigle et le noin dii 

liibricaiitj.

pe

1 1 ;V,

es

R akjx miki’¿r a i .E!i  r'i:Knt.'ciM :i'.si.:!« )p<t plus 
aocieiines, l e «  p lu H  i - l u h e »  u n  riM- du monde 
eniier. — Saison i>íi 1 "  Mai au 31 üctoiíkc. — Spien- 
(lide E t a b l is s e m e n t  d e  B A I N S , UuuvelleiiivUl 
construit. — Huii snurces reaouimécs par leur elliua- 
cité contre Ies anóiiiie, chlorose, cnnsoinplion, siéré- 
lité, les malaiUes d'enfanis, «J'esioinnc, des ycux. des 
Toies uviaairrs, gravelle, etc. — C u M inu  iiin p ;iii- 
f l q i i c .  — Salniis de conversa'iun ei de jeiix aiuuri- 
sés. — Bals el soirées dausames. — Thi'iUre. — 6<ui- 
cerls de jouv et de nuil. — I I o t e l s ,
KAtrrs et C a f i :s  de premier mdie. — (^hu»se, 
Péche.Tirs.— Cluvaux ardeunais, — Grandes courses. 
— Steeple-Oiiise. — Salubriié pix>vi-rbiale; siles ei 
proinenades célÉbres. — C h e m in  d e  f e r  d i r e c t  
a v e c  t o u t e  l ’E u r o p e .  — T é lé g r a p h e .  — Le 
Czar Piene-Ie-Grand a recouvréla samé ¿i .'̂ pa, en 1717. 
Le Czarewiicli Nicolás a aussieu reuuurs aux eaux de 
Spa en 1921.

1055

Al BOLLOT, TAILLEIIR
Elégance et bou marché. Costumes complets ii 25 r. et au-de?

depuis 7 r. 50 c. Perspective Nevsky, maison ii*
-dessus.

10.
Costumes d’été

1277

l a d m i n i s t r a t i o n

WANXER

UNE DEMOISELLE
désire trouver dans une famille étrangére une 
chambre propre et tranquille, avec pensión, 

Déposer Padres se au bureau du joumal, librai­
rie Meilier, perspective Nevsky, pont de Pólice, 
aux initiales A. 2T 1292

véritaMe machine k coiulre amúricaine á couture double et régnliíire, 
mise en mouvement par la main cu le pied, remarquable par la so- 
lidité et la simplicitf de sa construction uníe k une grande finesse 
et élégance de íravail. La partait® convenanc® de cette machine b 
l’usage des l'amilles a sa preuve dans ce fait qii'actuellement dans

avoir un bou coupeur de líiigerie 
pour hommes, h des conditions 
avantageuses. — S’adresser au Pas> 
sage, !'■*' galerie, n”' 47 et 49. 1302

pour étre employée dans toutes les écoles d’Irláncle.B. G.TerBrake, 
^ent général pour toute la Russie, a son magasin et son compyoir b
Sl-Pétersbourg, perspective Nevsky, entro la Grande et la Petite 
Morskaía. m. n® 11. log. n* 19. — Ces machines sont aussi en vente 
chez Brink et C', Gostinnoí Dvor. n® 132. — Agents pour Moscou, 
Sbanks et Bolín, (maga9ii\ungíais, uont des Marécbaux. -Nousne 
garantissous l’authenticite des macnii 
lorsqu’elles ont été ac M.M

lines « The little Wanzer » que

A#, dMüMaMrjK* «mwvmoiuaMurrt

CHEMIN DE FER DE PINLANDE.
’elles ont été achetées chez nos agents.

iVanzer et G», Hamilton (Amérique).

Le syndicat de la maison de commerce en faillite des fréres Yakhnenko et 
Simirenko porte b la connaissance de M M . les créanciers de cette maison que 
le procés-verbal de Tassemblée genéralo du 29 juillet 1870 porte: < qu’une 
< assemblée générale ordinaire aura lieu le 25 mai 1873 pour éclaircir les 
« affaires. > 1308

C A T H E M E  SALEM ANN
fournisseiir de la Cour Impértale

a l’honneur de recommander au public son grand choix de broderies pour oivils et militaires

l l i i í f o r i n e s  e t  t r a m e s  d e  € o u r .
Perspective Nevsky, au coin de la Grande Sadova'ia, n° 52.

O n  p rie  de fa ire  attention á l ’adresse, la  m a ison  n ’a yan t q u ’u n
seu l m agasin. 1237

porte á la connaissance du public, b 1 occasion de Texposition uiiivcrselle de 
Vlenne, qii’elle émet des lettres de crédit tt des traites sur toutes les villes de 
rétranger et efifectue des paiements, suit par lettre, soit par télégraphe. 1262

JIAUHIÍÍES A DECOUI'ER LA TÜLHBE ET PBESSES A TOLRBE
de la construction la plus moJerne, sont livrées par la fabrique de machines

E . R ein íck e  á  K on igsb erg - en P r u s s e .
Les fabriques de tourbe les plus importantes ont requ leurs matériaux d’installation

et les produits de la dite fabrique. B. M. 1245

LE COIVSEIL D’ADMIIVISTUATIOX
DE LA

B A N Q U E  R D S S E
POUR LE

i^rCOMMERCE ÉTRAAGER
a l’homieur de r¿ippeler íi AIM. les actionnaires que le terme pour le second 
ver.sement sur les actioiis de la Banque (75 r. par action), qui a été anuoncé 
par la voie des journaux, échoit le 30 avril couraut. 1267

IHASASIN DE PAPIEKS PEINTS

G . G C E T SO H Y
perspective Nevsky, «® 6, en faee la Petite Morskaía

Graiid choix de papiers peiiits depuis 17 copecs jusqu’^ 15 roubles
le i’ouleau.

QUINGAlLLERlii] POUB BATIMENTS.
R O S  A C E S  E N  C A R T O N - F I E R R E  P O U R  P L A F O N D S .

VENTE EN GROS ET EN DBTAIL. 1220

ROR ROYVEAU-LAFFECTEUR
du dooteur GIEAUDEAU DE SAINT-GERVAIS.

Aii'op dé|iuratif de com positioii eiitlerement vég^étale
fiiiplüji', sdün l iinlonnance lies mcdeciiis, rontre les niaiaiiics prnirnanl (fun tice liu saiii; ou des liuiueiirs. 
Dópóts: St-Pétensboura

— F/ambo«r/7, Gotthlef-Vossj — Jfl.s'.sy, Loclimann;Kinc, Marcinczyk fréres; — Kursik, Sctiiele;—Ode.t.síi, Lemme et Koriistein,
ung;— . .

J6j*aíía, Arghir Andelo; — 
sestner

et Piskorski J). G. Dialegmeno \~Riga, Ñeese; — Serge-Possad, S v e r s e n Tambow, 
yfenieri— Taganrog, Hamburger: — Tiflis, Smidt; —Varsovie, Galle,Mrozowski.—
ENTKEPÓT OÉNÉRAL: 12, TU6 Riclier, á Baris. U.P.27

B A I N S  D E  M E R
DE

C A T H A R im T H A L , i-rés RÉVAL.
Ouverture de la saison, le 6  mai 1 873.

DE LA

SOCIÉTÉ RE CHEMIN DE FER
ñu

a rhoiineur de faire un appei aux personnes qui désireraient se'charger de Fim- 
pression des formulaires et de tous les travaux de typographie dont Fadminis- 
tratioii du chemin de fer a besoin, et cela á partir du 1" juillet 1873 pour un 
terme de trois ans.

Les enchéres pour cette éutreprise de fourniture aui ont lieu, au moyen de 
soumissions caclietées, au siége de Fadininistration, le 15 mai, á deux heures de 
l’aprés-niidi.

Les soumissions sont acceiitées á Fadminisíration de la Société h St-Péters­
bourg, Quai Anglais, n* 4.

On peut prendre connaissance des conditions exigées pour prendre part aux 
enchéres pour travaux typographiques, tous les jours, de 10 á 3 heures de Fa- 
prés-midi, á Fadministration de la Société —  á, St-Pétersbourg et h partir du 
25 avril h Fadministration de la ligne á Voronége. 1309

Catharinenthal, a proximité immédiate de Réval. oflfre tous les avantages 
et agréments d’un établis.sement do bains bien organisé. Cutre Ies constructions 
appropriées á l’usage de lia iu !»  d e  i n e r  fro id*^, il s’en trouve, pour ba iu t«  
d e  iiie i*  eliatidü)^ de nouvellement établies, disposées avec confort, et mu- 
nies de pompos á vapeur; do méme pour toutes espécos de b n i i i»  d e  v a s e ,  
fftiTugineux, sulfureux, de pomrae.s de pin, et aux seis de Kreuziiaeh. JjCs bains 
de rase, qui n’ont pas jusqu’á ce jour été appréciés á Icur juste valeur, raéri- 
tent une mention particuliére. Une analyse de la vase de la mer de Catharinen- 
tbal faite par le professeur C. Schmid, de Dorpat, a constaté son excedente qua- 
lité et prouvé en elle la préseuce d’éléments qui la rendent snríout efficace con­
tre les maladies scrofuleuses. JJ A ppareil pneum aiique fCloclie) pour bains á 
air comprime, est employé avec suecos contre toutes les maladies des organes 
respiratoires, contre la chlorose et les maladies des femmes. Toutes les eaux mi­
nérales naturelles de Fétranger peuveiit toujours étre obtenues á Catharinen­
thal. Musique dans une salle nouvellement coustruitc. Soirées et Goncerts dans 
les salons de FKtablissement. Balcons couverts avec vue magnilique sur la 
mer. Salle de lecture. Promenades au pare. Communications par chemins de 
fer et bateaux á vapeur.

Cuncernant les logements appartenant á FEtablissement, s’adresser k M. 
1j . H. Peterson, négociant, (Langstrasse, propre maison) qui {uocure aussi des 
lugemeuts chez des particuliers.

989 La Direction de FEtablissement de bains do mer de Catharinenthal.

Le  Service d’été commence á partir du 
des trains est distribué aux stations.

(13 ) im t í  I S 9 S .  L ’indicateur
1288

r a n
La  direction de la Société russe de construction a l’bonneur de porter á la 

connaissance de M M . les actionnaires que la distribution du dividende pour la 
période du 7 aoút 1872 au 1 " janvier 1873, conformément au § 53 desstatuts, 
et en vertu de la décision de l’assemblée genérale de M M . les actionnaires du 
14 avril coiirant, aura lieu k raison de 1 r. 19 cop. par action á la direction 
(Quai Anglais, n" 28) tous les jours, de midi á 3 heures, ii partir du 28 avril, 
hornii^ ln.«i dimanches et jours fériés.

La i;i)e. tioii croit en outre de son devoir d’ajuuter que pour leceVi'ir leur 
dividendo M M . lo.s actioiinaire.s doivent préseiiter leurs titres provisoires pour 
y apposer lo timbi e certifiant la remiso du dividendo. 1305

LA IIASOIIE RUSSE PÜUR LE CRMMERCE ETRANUER
(Galerna'ia, n° S2.)

T lie rm e s a lca lin s  et sa lin s  (30— 55' Réaum .) don t l ’efflcacité
est reconutie d e p u is  des siécles.

Cure ininteiTonipue pendant t ute l année.
Prés de 900 uabinets de bains pour les thermes de Wiesbade. Outre cela : Etablisse- 

lueiits hydrotliérapiques. Baius de bourgeons de sapin. Bains russes. Bains roniain-irlan- 
dais. Bains de vapeur et bains de natation. Bains mincraux et médecinaux de toutes sor- 
tes. Etablissement de gymnastique orthopédique.—Electricité. — Instituí opthalmothéra- 
pique célebre. Petit-lait et lait de chévre.—Eaux minórales de toutes les sources fral- 
chement puisées.

Tous lesjotirs concerts de Vorchesfre des hains dans les magnifiques salles du Curhau i, 
dans les jardius et au «Curbrunnen.* Conmis militaires. Concerts extraordinnires et mu~ 
tintes. Cabinet de lecture avec 150 journaux. Svdles de jeu. — Café et salons de restaura- 
tion. Billards. Jardín, ombrages et Trinkhalle. Théátre roya! richemenf doté. Bals et réu- 
nions. Chasse et peche.

En automne: Grandes courses (courses en plaine et Steeple-chase.)
Climat excéllent, site superbe et emirons ravissants á proximité du Rhiu. Excurslons 

dans le Rhingau, au lobaniiisberg, h Rudesheim, dans le Nahethal, á Mayence, üarmstadt 
et Francfort, par chemin de fer et batean á vapeur.

Communications direcies par chemin de fer pour tous les pays.
H. V. 1108 La direction des bains de la ville á Wiesbaden : F. H e y ’l.

L IT E R IE  F R A A p i S E

GLÉNAT ET 0=.
BLACHON ET TOUZET, successeurs 

8eule maison spéciale
á St-Pétersbourg, w® 30, Grande McyrskaJia, m® 30.

L it s  en bronze 
et en fonte. 
L it s  de fer 
pliants. L it s  de 
voyage, ditsGa- 
ribaldi. L it s  
d’enfants etber- 
ceaux. Som - 
m ie rs  élasti- 
ques. UTateias

de toute sorte. 
Canapés lits. 
Couchettes, 
oreillers et tra- 
versins; stores 
et jalousies; 
Lavabos. 

M e u b le s  de 
ja rd ín , etc.

La maison se charge de toute sorte de travail en tapisserie.
P R l X  y iO D llH É S . 1273

I *..... ................... .—..........r . -------ftTiTDlirItnirInT I

ESSESCE DE SALSEPAREILLE CRLRERI
Dépimatif contre les maUidies de la peau et Ies aífections anciemies et recentes.

París, pharmacie Colbert, passage Colbert. 0. P. 1148
DépiHá dans toutes les pharmacies de FEmpire de Russie.

ha veDle uliez EMILE M E L L I E R ,  libraire de la (loRr iraiiériale.
aupont de PjUcc, mai$07i de l'égUse hullandaise, ti St-Pétersbourg.

LE VENTRE DE PARIS
par Eniile Zola.

Voisieme et derniére partie des liougon-Maequart. Hi^toire iiaturelle et .sociale d’une 
famille sou.s h‘ second Einpire. 1 a'oI. in-I2. Prix l r. 25 c.

l i ú D i  i i o l d e i i i s  I
par Victo7\VherbulÍ€s. 1 v.in-12.Pr. 1 r.25c. ¡

L a  corde au cou .
Dernier Iloman de Gaboriau.

nrvfAsíils. La femme deClaude, piéce. Avec une 
préface do 80 pages. 1 vol. in-8°: prix 1 r. 
60 c.

LE viDAMK, comédie en un acte par Gustavo 
Ringal; prix 80 c.

PDOKTEN. Tournée artistique dans riiitérieur de 
la Russie. 1 vo!. in-12; prix 70 c.

GAiLLARD. Les ótapos de l’opinion. 1871-72. 1 
YoI. in-12 ; prix 1 r. 25 c.

DUPANLoup (M*"'}, Du dimanche. 1 vol. in-12; 
prix 45 c.

MAX MULLEit. Essaís dc mythologíe comparée 
Les traditious et les coutumes. 1 vol. in-8" 
prix 2 r. 65 c.

xóLDKKE. Histoire littéraire de rancien testa- 
ment. 1 vol. in-8®; prix 2 r. 45 c.

PARIS NOUVEAU ILLU8TRR. 1 beau vol.gr. in-4® 11- 
lustré de plus dc 300 belles gravares ; prix 

joHinent relié : 8 r.
PARIS INCENDIÉ. Histoíre de la Coramunc do 

1871. 1 beau vol. gr. iu-4® illustré d’un 
grand nombre de belles gravures; prix jo- 
liment relié: 6 r. 40 c. Le méme: broclió
4 r. 20 c.

í'OMTE DE PARIS. De la situation des ouvriers 
en Angleterre. 1 vol. iu-8"; prix 2 r. 10 c.

NADAL'D. Histoire des classes ouvriéres en An- 
gleterre. 1 vol. in-8*; prix 1 r. 75 c.

LAvmicNK. Les demoiselles de Saint-Denis. 1 
vol. iü-12 ; prix 1 r. 5 e.

RERTHET. Les Parisíenncs á Nouméa. 1 vol. in- 
12 ; prix 1 r. 5 c.

— L’oeil de diamant. 1 vol. iu-12; prix 1 r.
5 c.

lenormant(m” *). Quatre femmes au temps de 
la révolution. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 5 c.

wiTT (M“ '). Histoire du petit Louis. 1 vol. in- 
12 ; prix 1 r. 5 c.

ALPiiüNSE KARR. Les Guépcs. 2* année; 27* li- 
vraison; prix 25 c.

Oiivrages scieiitifi(|ües iiouveaux:
TYNDALL. Les glaciers et les transformations de 

l’eau. 1 vol. in-8'‘ cartooué á, l’anglaise; 
prix 2 r. 10 c.

fiiRAED. Traité élémentaire d’cntomologie. 1 
fort vol. in-8” avec un atla.s gr. in-8® de 60 
planches (figures coloriées), prix 21 r.

DEHBRAiN. Cours de chiraie agricole. 1 vol. iu- 
8” ; prix 3 r. 50 c.

GiRARD ET LAIRE. Traité des dérivés de la 
houille applicables ti la production des ma- 
tiéres colorantes. 1 vol. gr. in-8® avec 12 
planches gravées á Féchelle; prix 5 r. 60 c.

HiEFER. Histoire de la zoologie depuis Ies temps 
les plus reculésjusqu’á, nos jours. 4 vol. in- 
12; prix 1 r. 40 c.

A0D8T. Analyse infinitésimale des courbea pla­
nes. 1 vol. in-8®; prix 3 r. 15 c.

PEAN ET URDY. Hystérotomie. De Tablation par- 
tielle ou totalc de l’utérus par la gastro- 
tomie. t

PANAS. Lefons sur lo strabisme. Les paralysies 
oculaires. 1 vol. iii-S” ; prix 1 r. 75 c.

DEciiAL’x. Paralléle de l’hystérie et des inala- 
dies du col. do rntérus. 1 vol. in-8®; prix 
1 r. 75 c.

JEANNEL. Arsenal du diagnostic médical. l vol. 
in-8®; prix 1 r. 40 c.

LE RON. L’anatoraie et riiistologie, euseignées 
par les projectious lumineuses. 1 broclinro 
in-12 ; prix 35 c.

AMADA. Etude sur les différentes voies d’ab- 
sorptiondesmédicaments. 1 vol. in-8®; prix 
70 c.

WEI88. Des réductions de rinversion utérine 
consécntive á la délivrance. 1 vol. in-8®; 
prix 55 c.

RiviEKE. Découverte d’un squelette huraain de 
l’ópoque paléolithique dans les caverues 
des Baoussé-Roussé. 1 vol. in-4®; prix 2 r. 
80 c.

iiEscHAMPe. Les cheminsde fer et les trarawajs 
dans París. 1 broch. in-12 ; prix 55 c.

JV. a . WjC uort pon%r íHníét'ieur neva calenté selon le
Hanvean larif *le la pottle* 1310

lispiiawiQ TUMI* A vpBiiOT (Jomoi M Ql-Plkninmg) M«xUiMU»novBky périOQlok, maiaon Dauox, n* 15. lé'M tíew  rédadetw raponaibUy Avt, E. Hobn,
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